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NOTE ON ALADDIN 


If any excuse be required for including the History of 
Aladdm in a series of French school-books, it might suffice 
to plead the popularity which the stoiy^ has enjoyed for 
generations amongst young readers. There are, however, 
stronger reasons for giving it a place in a collection of 
French texts. One of these is that it was Galland (1646- 
1715) who, in his French version of them, first made the 
Arabian Nights known to the nations of the West. In 
addition to this, there is the remarkable circumstance — a 
circumstance not very generally known — that, with regard 
to this particular tale, there is no text more ‘‘original” 
than Galland’s. Mr. Joseph Jacobs tells us, in the Intro- 
duction to his edition of Lane’s translation of the Nights, 
that “when Orientalists began to investigate the sources 
of this extraordinarily popular book, they were much 
puzzled by the discovery that its most popular elements 
—Aladdin and Ali Baha—zo^vd^. not be traced to any- 
known MS. of the Arabian Nights. Doubts were thrown 
upon their authenticity, and the whole matter remained a 
complete puzzle, till it was solved by M. Zotenberg, an 
official of the National Library of Paris, as late as iSSSA 
An examination of the diary- kept by Galland, whilst he 
was producing the Nights, revealed the fact that he had 
got Aladdin, Ali Baba, and some of the other tales in his 
collection, from one Hanna, a native Christian of Aleppo, 
who had been brought to Paris, in 1709, by the Oriental 
traveller Paul Lucas. In these circumstances it does not 
seem wholly unjustifiable to claim AIaddi 7 t for Fiench 
literature. 
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LA LAMPE MERVEILLEUSE 

Dans la capitale d’un royaume de la Chine, tres 
riche et d’une vaste etendue, il y avait uii tailleur 
nomm6 Mustafa, sans autre distinction quo crlk' 
que sa profession lui donnait. Mustafa Ic tailleur 
dtait fort pauvre, et son travail lui jjroduisait a 
peine de quoi le fairc subsistcr, lui et sa fcuunt', cl 
un fils que Dieu lui avait doniu';. 

Le fils, qui se nommait Aladdin, avait I'td dlevv 
d’une maniere tres ndgligcc et (|ui lui avait fait 
contractor des inclinations viciouscs. 

^ Des qu’il fut en age d’apprendre un metier, son 
pere, qui n’etait pas cn ctat dc lui cn faire ajqjrendn' 
un autre que le sicn, Ic prit dans sa btiuti(]uo ft 
commenqa a lui montrer dc quelle inaniere il 
devait manier I’aiguillc ; mais ni par duuceiir, ni ^ 
par crainte d’aucun chatiment, il nc fut possilde an 
pere de fixer I’esprit volage dc son fils, CcU lui 
fit beaucoup dc peine ; ct le chagrin de ne pnuvoir 
faire rentrer cc fils dans son devoir lui eausa luu- 
maladie si opiniatre, qu’il cn inourul avt bout de , 
quelques mois. 

La mAe d’Aladdin, qui vit que .son fils ik- pur- 
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nait pas le cliemin d’apprendre le metier de^ son 
pere, ferma la boutique et fit de Targent de tous les 
ustensiies de son metier, pour Taider a subsister, 
elle et son fils, avec le peu qu’elle pourrait gagner 
5 a filer du coton. Aladdin, qui n’etait plus retenu 
par la crainte d’un pere, s’abandonna alors a la 
paresse et a Toisivete. II continua ce train de vie 
jusqu’a I’age de quinze ans, sans faire reflexion a 
ce qu'ii pourrait devenir un jour. II dtait dans 



locette situation, lorsqu\m jour, qu'il s’amusait a 
pecher i la ligne au bord de la riviere, un etranger, 
qui passait par la s’arreta a le regarder. 

Cet etranger dtait un magicien fort puissant, que 
les auteurs qui ont (^crit cette histoire nous font 
25 coiinaitre sous le nom de magicien africain et 
e'est ainsi que nous rappellerons. Soit que le 
magicien africain eut remarque dans le visage 
d' Aladdin tout ce qui dtait absolument n^cessaire 
pour rexdcution de ce qui avait fait le sujet de son 
20 voyage, ou autrement, il s’informa adroitement de 
sa famille, de ce qu’il etait et de son inclination. 
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Oua«d il fut instruit de tout ce qu’il souhaitait, il 
s’approcha du jeune homme ; et, en lui mettant 
la main sur Tepaule ; “ Mon fils, lui demanda-t-il, 
votre pere ne s’appelle-t-il pas Mustafa le tailleur ? 
— Oui, monsieur, repondit Aladdin ; mais 11 y a s 
longtemps qu’il est mortd' 

A ces paroles, le magicien africain se jeta au 
cou dAladdin, et le baisa par plusieurs fois, les 
larmes aux yeux. Aladdin, qui remarqua ses 
larmes, lui demanda quel sujet il avait de pleurer. lo 
“ Ah ! mon fils, s'ecria le magicien africain, comment 
pourrais-je m'en empecher? Je suis votre oncle, 
et votre pere etait mon bon frere. Il y a plusieurs 
annees que je suis en voyage ; et, dans le moment 
j’arrive ici avec Tesperance de le revoir et de xs 
lui donner de la joie de mon retour, vous m’apprenez 
qu’il est mort. Je vous assure que c’est une douleur 
bien sensible pour moi, de me voir prive de la con- 
solation a laquelle je m’attendais. Mais ce qui 
soulage un peu mon affliction, c’est que, autant 20 
que je puis m’en souvenir, je reconnais ses traits 
sur votre visage et je vois que je ne me suis pas 
trompd en m’adressant a vous.” 11 demanda a 
Aladdin, en mettant la main a la bourse, ou 
demeurait sa mere, Aussitot Aladdin satisfit a sa 25 
demande, et le magicien africain lui donna en 
meme temps une poignee de menue monnaie, en 
lui disant : “ Mon fils, allez trouver votre mere, 
faites-lui bien mes compliments et dites-lui que 
j’irai la voir demain, si le temps me le permet, pour 30 
me donner la consolation de voir le lieu ou mon bon 
frere a vecu si longtemps et ou il a fini ses jours.” 

Des que le magicien africain eut laisse le neveu 
qu’il venait de se faire lui-meme, Aladdin courut 
chez sa mere, bien joyeux de Targent que son oncle 35 
venait de lui donner. Ma mere, lui dit-il en 
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arrivant, je vous prie de me dire si j’ai un cmcle. 
— Non, mon fils, lui repondit la m^'C, vous 
n'avez point d’oncle, du cote de feu votre pere ni du 
mien. — Je viens cependant, reprit Aladdin, de voir 
s un homme qui sc dit mon onclc du cotd de mon 
pere, puisqu’il etait son frere, a ce qifil m’a assure ; 
il s’est meme mis a pleurcr ct a m’embrasser quand 
je lui ai dit que mon pere etait mort. Et, pour 
preuve que je dis la verite, ajouta-t-il en lui 
lo montrant la monnaie qu’il avait re9ue, voila ce qu’il 
m'a donne. II m’a aussi chargd de vous saluer de 
sa part et de vous dire que domain, s’il en a le 
temps, il viendra vous saluer, pour voir en meme 
temps la maison ou mon pere a vdcu et oil il est 
15 mort. — Mon fils, repartit la mere, il est vrai que 
votre pere* avait un frere ; mais il y a longtemps 
qu’il est mort, et je ne lui ai jamais entendu dire 
qu’il en eut un autre.” I Is n’en dirent pas davan- 
tage touchant le magicien africain. 

20 Le lendemain, le magicien africain aborda 
Aladdin une seconde fois, et, en lui mettant deux 
pieces d’or dans la main, il lui dit : “ Mon fils, 
portez cela a votre m^re ; dites-lui que j’irai la voir 
ce soir et priez-la d’acheter de quoi souper, afin que 
25 nous mangions ensemble ; mais, auparavant, en- 
seignez-moi oii je trouverai la maison.” Il le lui 
enseigna, et le magicien africain le laissa aller. 

Aladdin porta les deux pieces d’or a sa mere ; 
et, des qu’il lui eut dit quelle dtait I’intention de 
30 son oncle, elle sortit pour aller les employer et 
revint avec de bonnes provisions. Elle employa 
toute la journde a prdparer le souper ; et, sur le 
soir, des que tout fut pr^t, elle dit a Aladdin: 
“ Mon fils, votre oncle ne salt peut-^tre pas ou est 
ssnotre maison; allez au-devant de lui et amenez-le 
si vous le voyez.” 
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/fladdin etait pret a sortip quand on frappa a 
la porte, II ouvrit, et reconnut le magicien africain, 
qui entra charge de bouteilles de vin et de plusieurs 
sortes de fruits, qu’il apportait pour le souper. 

Apres que le magicien africain eut mis ce qudl s 
apportait entre les mains d'Aladdin, il salua sa 
mere, s^assit, et commenca de s'entretenir avec elle, ^ 
lui expliquant longuement les circonstances qui 
Tavaient empeche de venir la voir tout le temps 
qu’elle avait 6te marine avec son frere Mustapha. lo 
Ensuite en se retournant du cote d' Aladdin, il lui 
demanda son nom. “Je m’appeile Aladdin, lui 
dit-il. — Eh bien 1 Aladdin, reprit le magicien, a 
quoi vous occupeZ“VOUs ? Savez-vous quelque 
metier ? 15 

A cette demande, Aladdin baissa les yeux et 
fut deconcerte ; mais sa mere, en prenant la parole : 

Aladdin, dit-elle, est un faindant. Il ne fait 
autre metier que de faire le vagabond ; et, si vous 
ne lui en faites honte et qu'il n’en profite pas, je 20 
ddsespere que jamais il puisse rien valoird’ 

Apres que la mere d’Aladdin eut acheve ces 
paroles en fondant en larmes; le magicien africain 
dit a Aladdin : “ Cela n'est pas bien, mon neveu ; 
il faut songer a vous aider vous-mdme et a gagner2s 
votre vie. Si vous avez de la repugnance pour 
apprendre un metier, et que vous vouliez etre 
honnete homme, je vous etablirai dans une boutique 
garnie de riches etoffes et de toiles fines ; vous vous 
mettrez en etat de les vendre, et, de Targent que 30 
vous en ferez, vous acheterez d’autres marchandises, 
et de cette maniere vous vivrez honorablement. 
Consultez-vous vous-meme et dites-moi franche- 
ment ce que vous en pensez ; vous me trouverez 
toujours pret a tenir ma promesse/' ss 

Cette offre flatta fort Aladdin, a qui le travail 
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manual deplaisait. II marqua au magician africain^ 
qu'il regardait comma son oncle, qua son penchant 
etait plutot da ce c6te-la qua d'aucun autre, at qudl 
lui serait oblige, toute sa vie, du bien qu’il voulait 
5 lui faire. ‘‘ Puisque cette profession vous agree, 
reprit la magician africain, je vous menerai demain 
avec moi, at je vous ferai habiiler proprement at 
richement, conformement a Tetat d'*un das plus 
gros marchands da cette villa ; at, apres-demain,. 
lo nous songerons a vous fournir une boutique da la 
maniere qua je Tentends.’’ 

La mere d^Aladdin, qui n’avait pas cru jusqu alors 
qua la magician africain fut frere da son mari, n'en 
douta nullement apres tout la bien qudl promettait 
15 da faire a son fils. Ella la remercia da ses bonnes 
intentions ; at, apres avoir exhorte Aladdin a se 
rendre digne da tous las biens qua son oncla lui 
faisait esperer, alia servit la souper. La conversation 
roula sur la meme sujet pendant tout la repas at 
20 jusqu'a ce qua la magician, qui vit qua la nuit ^tait 
avancee, prit cong6 da la mere at du fils at se 
retirat 

La lendemain matin, la magician africain ne 
manqua pas da revenir chez la veuve da Mustafa le 
25 taiileur, comma ii Tavait promis. II prit Aladdin 
avec lui at il le mena chez un gros marchand, qui 
vendait das habits tout faits. II s’en fit montrer 
da convenables a la grandeur d' Aladdin ; at, apres 
avoir mis a part tous ceux qui lui plaisaient 
30 davantage at rejet^ las autres, qui n'^taient pas de 
la beauts qu’il entendait, il dit a Aladdin : “ Mon 
neveu, choisissez dans tous ces habits celui qua 
vous aimez le mieux,” Aladdin, charmd das 
liberalitds de son nouvel oncle, an choisit un ; 
35 le magicien Facheta, avec tout ce qui devait 
Facco-mpagner, at paya le tout sans marchander. 
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IfDrsque Aladdin se vit ainsi habille magnifique- 
mentjdepuis les pieds 
jusqu’a la tete, il fit a 
son oncle tous ies re- 
merciments imagina- 
bles ; et le magicien 
lui promit encore de 
ne le point abandon- 
ner et de I’avoir tou- 
jours avec lui. En 
effet, il le mena dans 
les Heux les plus fre- 
quentds. Enfin, apres 
avoir parcouru en- 
•sembletous ies beaux 
endroits de la viile, 
ils arriverent dans le 
khan ou le magicien 
avait pris un apparte- 
ment. Il s’y trouva 
quelques marchands 
avec lesquels il avait commence de faire connais- 
sance depuis son arrivde, et qu’il avait rassembles 
expres pour les bien regaler et leur presenter en 
m^xne temps son pretendu neveu. 25 

Le regal ne finit que sur le soir. Aladdin voulut 
prendre conge de son oncle, pour s'en retourner ; 
mais le magicien africain ne voulut pas le laisser 
aller seul et le reconduisit lui-meme chez sa mere. 
Des qu’elle eut apergu son fils si bien habilE, elle 30^ 
fut transportbe de joie ; et elle ne cessait de donner 
mille benedictions au magicien, qui avait fait une 
si grande depense pour son enfant. 

“ Aladdin, reprit le magicien africain, est un bon 
enfant ; il m'^coute assez, et je crois que nous en ^ 
ferons quelque chose de bon, Je suis fiche d'une 
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chose : de ne pouvoir ex^cuter demain ce que je 
lui ai promis. C'est jour de vendredi, les boutiques 
seront fermees et il n’y aura pas lieu de songer a 
en louer une et a la garnir, pendant que les 
5 marchands ne penseront qu’a se divertir. Ainsi 
nous remettrons haffaire a samedi ; mais je viendrai 
demain le prendre, et je le menerai promener dans 
les jardins ou le beau monde a coutume de se 
trouver.^^ Le magicien africain prit enfin conge 
lo de la mere et du fils, et se retira. 

Aladdin se leva et sliabilla, le lendemain, de 
grand matin, pour etre pret a partir quand son oncle 
viendrait le prendre. Des qudl I’apercut, il en 
avertit sa mere ; et, en prenant congd d^elle, il ferma 
15 la porte et courut a lui, pour le joindre. 

Le magicien africain fit beaucoup de caresses a 
Aladdin et lui promit de lui faire voir de belles 
choses. I Is sortirent aussitot de la ville et apres 
avoir fait beaucoup de chemin, ils arriverent enfin 
CO entre deux montagnes, d'une hauteur mediocre et a 
peu pres ^gales, sdparees par un vallon de tres peu 
de largeur. C'etait la Tendroit ou le magicien 
africain avait voulu amener Aladdin, pour Texecu- 
tion d’un grand dessein qui Tavait fait venir de 
25 Fextr^mite de TAfrique jusqu'a la Chine. '' Nous 
n'allons pas plus loin, dit-il a Aladdin : je veux 
vous faire voir ici des choses extraordinaires et 
inconnues a tous les mortels ; et, quand vous les 
aurez vues, vous me remercierez d’avoir dte tdmoin 
30 de tant de merveilles, que personne, au monde, 
n^aura vues que vous. Pendant que je vais battre 
le fusil, amassez, de toutes les broussailles que vous 
voyez, celles qui seront les plus seches, afin d’allumer 
du feu.” 

35 y avait une si grande quanfite de ces brous- 
sailles, qu’ Aladdin en eut bientot fait un amas plus 
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que*suffisant, pendant quc Ic nin.qkiVn alliuiinit 
Fallumette. II y mit le feu ; ct, au mmneiil^ ou h's 
broussailles s’enflamm^rent, Ic ma;>'icicn afrioain y 





jeta d^un parfum qu’il avait tout pn:t II sVlova ttuc 
fumee fort epaisse, qu’il dctounia clc cdtc cl 5 

€11 prononcant dcs paroles magiques auxoticllcs 
Aladdin ne comprit rien. 


Dans le meme moment, la terre trembla ui! peu 
et s’ouvrit, en cet endroit, devant le magicien et 
Aladdin, et fit voir a decouvert une pierre d'environ 
un pied et demi en carre, et d'environ un pied de 
5 profondeur, posee horizontalement, avec un anneau 
de bronze scelle dans le milieu, pour s'en servir a 
la lever. Aladdin, effrayd de tout ce qui se passait 
a ses yeux, eut voulu prendre la fuite. Mais il 
etait necessaire a ce mystere, et le magicien le 
10 retint et le gronda fort, en lui donnant un soufflet 
si fortement appliqud, qu’il le jeta par terre et que 
peu s'en fallut qu’il ne lui enfoncat les dents de 
devant dans la bouche, comme il y parut par le 
sang qui en sortit. Le pauvre Aladdin, tout 
15 tremblant et les larmes aux yeux : “ Mon oncle,"" 
s'6cria-t-il en pleurant, qu’ai-je done fait pour avoir 
merite que vous me frappiez si rudement ?— J’ai 
mes raisons pour le faire, r^pondit le magicien. Je 
suis votre oncle, qui vous tient prdsentement lieu 
20 de pere, et vous ne devez pas me repliquer. Mais, 
mon enfant, ajouta-t-il en se radoucissant, ne 
craignez rien ; je ne demande autre chose de vous, 
sinon que vous m’obeissiez exactement, si vous 
voulez bien profiter et vous rendre digne des grands 
23 avantages que je veux vous faire.” Ces belles 
promesses du magicien calmerent un peu la crainte 
et le ressentiment d’ Aladdin ; et, lorsque le magicien 
le vitentierementrassure: “Vous avez vu, continua- 
t-il, ce que j’ai fait par la vertu de mon parfum et 
30 des paroles que j’ai prononcees. Apprenez done 
que, sous cette pierre que vous voyez, il y a un 
tresor cachd, qui vous _est destine et qui doit vous 
rendre, un jour, plus riche que les plus grands rois 
du monde. Cela est si vrai, qu’il n’y a personne 
35 au monde que vous a qui il soit permis de toucher 
cette pierre et de la lever pour y entrer : il m’est 
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mem^ ddfendu d’y toucher et de mettre le pied 
dans le tresor, quand il sera ouvert. Pour cela, 
il faut que vous executiez de point en point ce que 
je vous dirai, sans y manquer : la chose est de 
grande consequence, et pour vous et pour moi” s 
Aladdin, toujours dans I’etonnement de ce quhl 
voyait et de tout ce quhl venait d’entendre dire au 
magicien, de ce tresor qui devait le rendre heureux 
a jamais, oublia tout ce qui s’etait passe. Eh 
bien 1 mon oncle, dit-il au magicien en se levant, la 
de quoi s’agit-il ? Commandez, je suis tout pret a 
obdir. — Je suis ravi, mon enfant, lui dit le magicien 
africain en Tembrassant, que vous ayez pris ce 
parti ; venez, approchez-vous, prenez cet anneau et 
Tevez la pierre. — Mais, mon oncle, reprit Aladdin, 15 
je ne suis pas assez fort pour la lever ; il faut done 
que vous m’aidiez. — Non, repartit le magicien 
africain, vous n’avez pas besoin de mon aide, et 
nous ne ferions rien, vous et moi, si je vous aidais : 
il faut que vous la leviez vous seul. Prononcez 20 
seulement le nom de votre pere et de votre grand- 
pere, en tenant Tanneau, et levez : vous verrez 
qu'elle viendra a vous sans peine.'' Aladdin fit 
comme le magicien lui avait dit : il leva la pierre 
avec faciiite, et il la posa a c6te. 2s 

Quand la pierre fut otde, un caveau de trois a 
quatre pieds de profondeur se fit voir, avec une 
petite porte et des degres pour descendre plus bas. 

Mon fils, dit aiors le magicien africain a Aladdin, 
observez exactement tout ce que je vais vous dire. 3a 
Descendez dans ce caveau ; quand vous serez au 
bas des degres que vous voyez, vous trouverez une 
porte ouverte qui vous conduira dans un grand lieu 
vofite et partage en trois grandes salles, les unes 
apres les autres. Dans chacune, vous verrez, a 35 
droite et a gauche, quatre vases de bronze grands 
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comme des cuves, pleins d’or et d’argent ; ^mais 
gardez-vous d'y toucher. Avant d'entrer dans la 
premiere salle, levez votre robe et serrez-la bien 
autour^de vous. Quand vous y serez entr 6 , passez 
5 a la seconde sans vous arreter, et, de la, a la 
troisieme, aussi sans vous arreter. Sur toutes choses, 
gardez-vous bien d’approcher des murs et d'y 
toucher meme avec votre robe ; car, si vous y 
touchiez, vous mourriez sur-le-champ ; c’est pour 
10 cela que je vous ai dit de la tenir serree autour de 
vous. Au bout de la troisieme salle, il y a une 
porte qui vous donnera entree dans un jardin plante 
de beaux arbres, tous charges de fruits ; marchez^ 
tout droit, et traversez ce jardin par un chemin qui 
15 vous menera a un escalier de cinquante marched 
pour monter sur une terrasse. Quand vous serez 
sur la terrasse, vous verrez devant vous un piedestaJ, 
et, sur le piddestal, une lampe allumee ; prenez la 
lampe, 6 teignez-la ; et, quand vous aurez jetd le 
30 iumignon et vers 6 la liqueur, mettez-la dans votre 
sein et apportez-la moi. Ne craignez pas de gater 
votre habit : la liqueur n'est pas de Thuile, et la 
lampe sera seche des qu’il n’y en aura plus. Si les 
fruits du jardin vous font envie, vous pouvez en 
35 cueillir autant que vous en voudrez ; cela ne vous 
est pas ddfendu.” 

En achevant ces paroles, le magicien africain 
tira un anneau qu'il avait au doigt, et il le mit a 
Fun des doigts d’AIaddin, en lui disant que c’dtait 
30 un pr^servatif contre tout ce qui pourrait lui arriver 
de mal, en observant bien tout ce qu'il venait de lui 
prescrire. “ Allez, mon enfant, lui dit-il apres cette 
instruction, descendez hardiment ; nous allons etre 
riches Tun et I’autre pour toute notre vie.’’ 

35 Aladdin sauta l^gerement dans le caveau et il 
descendit jusqu’au bas des degres : il trouva les 
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trois salles dont le magicien africain lui avait fait la 
description/ II passa 
au travers avec d’au- 
tant plus de precau- 
tion, qu’il apprehen- 
dait de mourir s'il 
manquait a observer 
soigneusement ce qui 
lui avait ete prescrit. 

II traversa le jardin 
sans s'arreter, monta 
sur la terrasse, prit la 
lampe allunnee sur le 
piedestal, jeta le lu- 
fhignon et la liqueur, 
et, en la voyant sans 
humidite, comme le 
magicien le lui avait 
dit, ii la mit dans son 
sein ; il descendit de 
la terrasse et il s’arreta 
dans le jardin, a en 
considerer les fruits, 
qu'il n’avait vus qu’en 
passant. Les arbres 
de ce jardin ^taient 
tous charges de fruits extraordinaires. Chaque 
arbre en portait de difF^rentes couleurs : ii y en 
avait de blancs, de luisants et transparents comme 
le cristal ; de rouges, les uns plus charges, les 30 
autres moins ; de verts, de bleus, de violets, de 
tirant sur le jaune et de plusieurs autres sortes de 
couleurs. Les blancs etaient des perles ; les luisants 
et transparents, des diamants; les rouges, des rubis; 
les verts, des dmeraudes ; les bleus, des turquoises ; 35 
les violets, des amdthystes ; ceux qui tiraient sur le 
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jaune, des saphirs ; et ainsi des autres ; et ces« fruits 
etaient tous d'une grosseur et d’une perfection a 



laqueile on n'avait encore vu rien de pareil dans le 
monde. Aladdin, qui n’en connaissait ni le mdrite 
5 ni la valeur, ne fut pas touche de la vue de ces 
fruits, qui n'etaient pas de son gout comme Teussent 
etd des Agues, des raisins et les autres fruits excel- 
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lents qui sont communs dans la Chine. Aussi 
n’etait-il pas encore dans un age a en connaitre le 
prix ; il shmagina que tons ces fruits n’etaient que 
du verre colore et quhls ne valaient pas davantage. 
La diversite de tant de belles couleurs neanmoins, 5 
la beautd et la grosseur extraordinaires de chaque 
fruit lui donnerent envie d'en cueillir de toutes les 
sortes. En effet, il en prit plusieurs de chaque 
couleurj .et il en empHt ses deux poches et deux 
bourses toutes neuves, que le magicien lui avait 10 
achetees, avec Thabit dont il lui avait fait present, 
ahn qu’il Aeut rien que de neuf ; et, comme les 
deux bourses ne pouvaient tenir dans ses poches, 
qui etaient deja pleines, il les attacha de chaque 
c#te, a sa ceinture ; il en enveloppa meme dans les xs 
plis de sa ceinture, qui etait d’une etoffe de sole 
ample et a plusieurs tours, et il les accommoda de 
maniere qu’ils ne pouvaient pas tomber ; il n’oublia 
pas non plus d’en fourrer dans son sein, entre la 
robe et la chemise, autour de lui. 20 

Aladdin, ainsi charge de tant de richesses, sans 
le savoir, reprit en diligence le chemin des trois 
salles, pour ne pas faire attendre trop longtemps le 
magicien africain ; et, apres avoir passe a travers 
avec la meme precaution qu’auparavant, il remonta 25 
par oil il etait descendu et se presenta a Tentree du 
caveau, ou le magicien africain I’attendait avec 
impatience. Aussitot qu’ Aladdin Tapercut : '^Mon 
oncle, lui dit-il, je vous prie de me donner la main 
pour m’aider a monter.’’ Le magicien africain lui 30 
dit ; Mon his, donnez-moi la lampe auparavant ; 
elle pourrait vous embarrasser. — Pardonnez-moi, 
mon oncle, reprit Aladdin, elle ne m'embarrasse 
pas ; je vous la donnerai des que je serai montdA 
Le magicien africain s’opiniatra a vouloir qu’ Aladdin 35 
lui mit la lampe entre les mains avant de le tirer 
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du caveau, et Aladdin, qui avait embarrass^ cette 
lampe avec tons ces fruits dont il s’etait garni de 
tons cotes, refusa absolument de la donner, qu’il ne 
fut hors du caveau. Alors le magicien africain, au 
s desespoir de la resistance de ce jeune homme, entra 
dans une furie epouvantable : il jeta un peu de son 
parfum sur le feu qu’il avait eu soin d’entretenir ; et, 
a peine eut-il prononce deux paroles magiques, que 
la pierre qui servait a fermer Tentr^e du caveau se 
10 remit d’elle-meme a sa place, avec la terre par- 
dessus, au meme etat qu’elle ^tait a Tarrivde du 
magicien africain et d’Aladdin. 

Aladdin, qui ne s’attendait pas a la mdchancete 
de son faux oncle, apres les caresses et le bien qu’il 
IS lui avait faits, fut dans un ^tonnement qu’il est plus 
aisd d’imaginer que de representer par des paroles. 
Quand il se vit enterrd tout vif, il appela mille fois 
son oncle, en criant qu’il etait pret a lui donner la 
lampe ; mais ses cris etaient inutiles, et il n’y avait 
20 plus moyen d’etre entendu ; ainsi il demeura dans 
les tenebres et dans I’obscurite. Enfin, apres avoir 
donn6 quelque relache a ses larmes, il descendit 
jusqu’au bas de I’escalier du caveau, pour aller 
chercher la lumiere dans le jardin oh il avait ddja 
25 passe ; mais le mur, qui s’etait ouvert par enchante- 
ment, s’etait refermd et rejoint par un autre enchante- 
ment. Il tatonne devant lui a droite et a gauche, 
par plusieurs fois, et il ne trouve plus de porte : il 
redouble ses cris et ses pleurs, et il s’assied sur les 
30 degrds du caveau, sans espoir de re voir jamais la 
lumiere, et avec la triste certitude, au contraire, de 
passer des tenebres ou il dtait dans celles d’une 
mort prochaine. 

Aladdin demeura deux jours en cet dtat, sans 
35 manger et sans boire : le troisieme jour enfin, en 
regardant la mort comme inevitable, il eieva les 
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mains •en les joignant ; et, avec une resignation 
entiere a la volonte de Dieu, il s'dcria : 

“ II n’y a de force et de puissance qu’en Dieu, le 
haut, le grand ! ” 

Dans cette action de mains jointes, il frotta, sans s 
y penser, Tanneau que 
le magicien africain lui 
avait mis au doigt et 
dont ii ne connaissait 
pas encore la vertu. 

Aussitot un g^nie, 
d^une figure grotesque 
et d'un regard epou- 
vantable, s’eleva de- 
v^t lui com me de 
dessous la terre, j usqu’a 
ce qu'il atteignit de la 
tete a la voute et lui 
dit ces paroles : 

Que veux-tu ? me 
voici pret a dobeir, 
comme ton esclave et 
Fesclave de tons ceux 
qui ont Tanneau au doigt, moi et les autres esclaves 
de Tanneau.” 25 

En tout autre temps et en toute autre occasion, 
Aladdin, qui n’^tait pas accoutum6 a de pareilles 
visions, eiit pu etre saisi de frayeur et perdre la 
parole a la vue d^une figure si extraordinaire ; mais, 
occupe uniquement du danger present ou il etait, il 30 
repondit sans hesiter : “ Qui que tu sois, fais-moi 
sortir de ce lieu, si tu en as le pouvoirF'’ A peine 
eut-il prononc6 ces paroles, que la terre s’ouvrit et 
qu^il se trouva hors du caveau et a Tendroit juste- 
ment ou le magicien Favait amend. 35 

Aladdin, qui dtait demeurd si longtemps dans 
(b 5i6> C 
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les tenebres les plus epaisses, eut dabord*de la 
peine a soutenir le grand jour ; il y accoutuma ses 
yeux peu a peu : et, en se tournant du cote de la 
ville, li I’apercut au milieu des jardins qui Tenviron- 
5 naient ; ii reconnut le chemin par ou le magicien 
africain Tavait amene, et il le reprit, en rendant 
graces a Dieu de se revoir encore une fois au monde, 
apres avoir desesper^ d’y revenir jamais. Il arriva 
jusqu’a la ville et se traina chez lui avec bien de la 
10 peine. En entrant chez sa mere, la joie de la 
revoir, jointe a la faiblesse dans laquelle il etait de 
n’avoir pas mange depuis pres de trois jours, lui 
causa un evanouissement qui dura quelque temps ; 
sa mere, qui Tavait deja pleure comme perdu, ou 
IS comme mort, en le voyant en cet 6 tat, n’oublip. 
aucun de ses soins pour le faire revenir. Il revint 
enfin de son 6 vanouissement ; et les premieres 
paroles qu’il prononga furent celles-ci : “ Ma mere, 
avant toute chose, je vous prie de me donner a 
20 manger ; il y a trois jours que je n'ai pris quoi que 
ce soit” Sa mere lui apporta ce qu'elle avait ; et, 
en le mettant devant lui : “ Mon fils, lui dit-elle, 
ne vous pressez pas, cela est dangereux ; mangez 
peu a peu et a votre aise, et menagez-vous, dans le 
25 grand besoin que vous en avez.” 

Aladdin suivit le conseil de sa mere : il mangea 
tranquillement et peu a peu, et ii but a proportion. 
Quand il eut acheve : Ma mere, dit-il, j’aurais de 
grandes plaintes a vous faire de ce que vous m'avez 
30 abandonn 6 avec tant de facilite a la discretion 
d’un homme qui avait le dessein de me perdre. 
Sachez, ma mere, que ce n^est qu^un traitre, un 
mechant, un fourbe. Il ne m’a fait tant de bien et 
tant de promesses qu’afin d'arriver au but qu’il 
35 s'dtait propose, de me perdre, comme je Tai dit, 
sans que ni vous ni moi nous puissions en deviner 
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la ca^se. De mon cote, je puis assurer que je ne 
iui ai donne aucun sujet qui meritat le moindre 
mauvais traitement Vous le comprendrez vous- 
meme par le recit fidele que vous allez entendre de 
tout ce qui^s’est passe depuis que je me suis separd 5 
de vous, jusqu'a Texecution de son pernicieux 
dessein.” 

Aladdin coramenca a raconter a sa mere tout ce 
qui lui etait arrive avec le magicien. II n’omit 
aucune circonstance de tout ce qu’il avait vu, en iq 
passant et en repassant dans les trois salles, dans le 
jardin^et sur la terrasse ou il avait pris la lampe 
merveilleuse, qudl montra a sa mere en la retirant 
de son sein, aussi bien que les fruits transparents et 
^e differentes couleurs qu’il avait cueillis dans le 15 
jardin en s’en retournant, auxquels il joignit deux 
bourses pleines, qu’il donna a sa mere et dont elle 
fit peu de cas. Ces fruits etaient cependant des 
pierres prdcieuses. L’eclat, brillant comme le soleil, 
qu’ils rendaient a la favour d’une lampe qui eclairait 20 
la chambre, devait faire juger de leur grand prix ; 
mais la mdre d’Aladdin n’avait pas sur cela plus de 
connaissance que son fils. Elle ne les regarda que 
comme des choses de peu de valeur et bonnes tout 
au plus a rdcrder la vue par la varidt^ de leurs as 
couleurs ; ce qui fit qu’Aladdin les mit derriere un 
des coussins du sofa sur lequel il etait assis, Quand 
il eut fini le rdcit de son aventure : “ Il n’est pas 
ndcessaire de vous en dire davantage, dit-il a sa 
mere ; le reste vous est connu. Voila enfin quelle 30 
a dtd mon aventure et quel est le danger que j’ai 
couru depuis que vous ne m’avez vu.” 

La mere d’Aladdin eut la patience d’entendre, 
sans I’interrompre, ce recit merveilleuxet surprenant, 
et en meme temps si afiligeant pour une mere, qui 33 
aimait son fils tendrement malgre ses defauts. Des 
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qu’AIaddin eut acheve, elle se dechaina ennmille 
injures centre cet imposteur : elle I’appela traitre, 
perfide, bar bare, assassin, trompeur, magicien, ennemi 
et destructeur du genre humain. Elle dit encore 
5 beaucoup de choses et donna libre cours a I’indigna- 
tion que lui inspirait la trahison que le magicien 
avait faite a son fils ; mais, en parlant, elle s’apercut 
qu'Aladdin, qui n'avait pas dormi depuis trois jours, 
avait besoin de repos. Elle le fit coucher ; et, peu 
to de temps apres, elle se coucha aussi. 

Aladdin, qui n’avait pris aucun repos dans le lieu 
souterrain ou il avait ete enseveli dans le dessein 
de lui faire perdre la vie, dormit toute la nuit d’un 
profond sommeil et ne se r^veilla, le lendemain, 
15 que fort tard. li se leva; et la premiere chose qu’iib 
dit a sa mere, ce fut qu’il avait besoin de manger et 
qu’elle ne pouvait lui faire un plus grand plaisir que 
de lui donner a dejeuner. ‘‘ Helas ! mon fils, lui 
repondit sa mere, je n’ai pas seulement un morceau 
20 de pain a vous donner ; vous avez mangd, hier au 
soir, le peu de provisions qu’il y avait dans la 
maison ; mais ayez un peu de patience, je ne serai 
pas longtemps a vous en apporter. J'ai un peu 
de fil de coton de mon travail; je vais le vendre 
25 afin de vous acheter du pain et quelque chose pour 
notre diner. — Ma mere, reprit Aladdin, rdservez 
votre fil de coton pour une autre fois et donnez-moi 
la larape que j’ai apportde hier ; j'irai la vendre, et 
Fargent que j’en aurai servira a nous avoir de quoi 
30 dejeuner et diner, et peut-etre de quoi souper.” 

La mere d’Aladdin prit la lampe ou elle Favait 
mise. ‘^La voila, dit-elle a son fils, mais elle est 
bien sale ; si je la nettoie un peu, je crois qu’elle en 
vaudra davantage.” Elle prit de Feau et un peu de 
35 sable fin, pour la nettoyer ; mais, i peine eut^elle 
commened a frotter cette lampe, qu'en un instant, 
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en presence de son fils, un genie de forme fantasque 
parut devant elle et lui dit d’une voix tonnante : 

Que veux-tu ? me void pret a t’ob^ir, comme 
ton esdave et celui de tons ceux qui ont la lampe 
a ia main, moi avec les autres esclaves de la lampe.’^ s 
La mde d’Aladdin detail pas en ^tat de 
rdpondre; sa vue n’avait pu soutenir la figure 
du genie ; et sa frayeur avail ete si grande, des les 



premieres paroles qdil avail prononcdes, qu’elle 
dtait tombde dvanouie. lo 

Aladdin, qui avait deja eu une apparition a peu 
pres semblable dans le caveau, sans se ddconcerter, 
se saisit promptement de la lampe, et, en suppldant 
au ddfaut de sa mere, il repondit pour elle, d'un ton 
ferme. “ J'ai faim, dit-il au genie ; apporte-moi de 15 
quoi manger/’ Le gdnie disparut et, un instant 
apres, il revint chargd d’un grand bassin d^argent, 
qu’il portait sur sa tele, avec douze plats converts 
de mtoe mdtal, pleins d’excellents mets arranges 
dessus, avec six grands pains, blancs comme neige, 
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sur les plats, deux bouteilles de vin exquis et deux 
tasses d’argent a la main. II posa le tout sur le 
sofa, et aussitot il disparut. 

Cela se fit en si peu de temps, que la mere 
5 d'Aladdin n'etait pas encore revenue de son 
dvanouissement quand le gdnie disparut pour la 
seconde fois. 

Quand elle eut repris connaissance elle fut 
extrlmement surprise de voir le grand bassin, les 
10 douze plats, les six pains, les deux bouteilles et 
les deux tasses et de sentir Todeur d^licieuse qui 
s’exhalait de tous ces plats. '' Mon fils, demanda- 
t-elle a Aladdin, d’ou nous vient cette abondance, 
et a qui sommesmous redevables d’une si grande 
IS liberalitd? Mamere, reprit Aladdin, mettons-nous 
a table et mangeons, vous en avez besoin aussi 
bien que moi. Je vous dirai ce que vous me 
demandez quand nous aurons ddjeune.'' Ils se 
mirent a table, et ils mangerent avec d’autant 
so plus d'app^tit que la mere et le fils ne s’dtaient 
jamais trouves a une table si bien fournie. 

Pendant le repas, la mere d’ Aladdin ne pouvait 
se lasser de regarder et d’admirer le bassin et les 
plats, quoiqu’elle ne sut pas trop distinctement s'ils 
25 etaient d’argent ou d’une autre matiere, tant elle 
dtait peu accoutumee a en voir de pareiis. 

Quand elle eut desservi et mis a part les viandes 
auxquelles ils n’avaient pas touchd, elle vint 
s’asseoir sur le sofa, aupres de'son fils. “ Aladdin, 
30 lui dit-elle, j’attends que vous satisfassiez a Timpa- 
tience que j’ai d’entendre le rdcit que vous m’avez 
promis.” Aladdin lui raconta exactement tout ce 
qui s'dtait pass 6 entre le gdnie et lui, pendant son 
evanouissement, jusqu'a ce qu’elle fut revenue a 
35 elle. 

La mere d’ Aladdin dtait dans un grand dtonne- 
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merit du discours de son fils et de Tapparition du 
genie. “ Mais, mon fils, reprit-elle, que voulez- 
vous dire avec vos genies? Jamais, depuis que je 
suis au monde, je n'ai entendu dire que personne 
de ma connaissance en eut vu. Par quelle aventure 5 
ce vilain genie est-il venu se presenter a moi? 
Pourquoi s’est-il adresse a moi et non pas a vous, 
a qui il a deja apparu dans le caveau du trdsor ? 

— Ma mere, repartit Aladdin, le genie qui vient 
de vous apparaitre n'est pas le meme qui m’est 10 
apparu : ils se ressemblent en quelque maniere, 
par ieur forme bizarre ; mais ils sont entierement 
differents par leurs attributs, et ils appartiennent 
differents maitres. Si vous vous en souvenez, 
celui que j’ai vu s’est dit esclave de Tanneau que 15 
j’ai au doigt, et celui que vous venez de voir s’est 
dit esclave de la lampe que vous aviez a la main. 
Mais je ne crois pas que vous I’ayez entendu : il 
me semble, en effet, que vous vous etes dvanouie 
des qu’il a commencd de parler. 20 

— Quoi ! s’dcria la mere d’ Aladdin, c’est done 
votre lampe qui est cause que ce mauvais gdnie 
s'est adressd a moi plutot qu'a vous ? Ah ! mon 
fils, 6tez-la de devant mes yeux et mettez-la oh il 
vous plaira ; je ne veux plus y toucher. Je consens 25 
plutot qu’elle soit jetee ou vendue, que de courir 
le risque de mourir de frayeur en la touchant. Si 
vous me croyez, vous vous ddferez aussi de Tanneau. 

Il ne faut pas avoir commerce avec des gdnies : ce 
sont des ddmons ; et notre prophete I'a dit. 30 

— Ma mere, avec votre permission, reprit 
Aladdin, je me garderai bien maintenant de 
vendre, comme j'dtais pres de le faire, une lampe 
qui va nous etre si utile, a vous et a moi. Ne 
voyez-vous pas ce qu’elle vient de nous procurer ? 35 
Il faut qu’elle continue de nous fournir de quoi 
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nous nourrir et nous entretenir. Vous devez 
juger comme moi que ce n'etait pas sans raison 
que mon faux et mtfchant oncle s’etait donne 
tant de peine et avait entrepris un si long et si 
5 penible voyage, puisque c’etait pour parvenir a 
la possession de cette lampe merveilleuse, qu’il 
avait preferee a tout Tor et Targent qu’il savait 
toe dans les salles et que j’ai vu moi-meme, comme 
il m’en avait averti. II savait trop bien le merite 
lo et la valeur de cette lampe, pour demander autre 
chose qu’un tresor si riche. Puisque le hasard 
nous en a fait dtouvrir la vertu, faisons-en un 
usage qui nous soit profitable, mais d’une maniere 
qui soit sans ^clat et qui ne nous attire pas Tenvi^ 
IS et la jalousie de nos voisins. Je veux bien Toter 
de devant vos yeux et la mettre dans un lieu ou 
je la trouverai quand j’en aurai besoin, puisque les 
g^nies vous font tant de peur. Pour ce qui est 
de Fanneau, je ne saurais non plus me rtoudre a 
iio le jeter : sans cet anneau, vous ne m’eussiez jamais 
revu ; et si je vivais a Fheure qu’il est, ce ne serait 
peut-toe que pour peu de moments. Vous me 
permettrez done de le garder et de le porter 
toujours au doigt bien prtoeusement. Qui sait 
25 s’il ne m’arrivera pas quelque autre danger que 
nous ne pouvons prevoir, ni vous ni moi, dont il 
pourra me d^Hvrer ? ” Comme le raisonnement 
d’ Aladdin paraissait assez juste, sa mere n’eut rien 
^ y rdpliquer. 

30 Le lendemain au soir, apres le souper, il ne resta 
rien de la bonne provision que la g^nie avait 
apport^e. Le jour suivant, Aladdin, qui ne voulait 
pas attendre que la faim le pressat, prit un des 
plats d’argent sous sa robe et sortit dhs le matin 
35 pour aller la vendre. Il s’adressa a un juif qu’il 
rencontra dans son chemin ; il le tira a i’ecart ; et, 
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en lifi montrant le plat, il lui demanda s’il votilait 
Tacheter. 

Le juif, ruse et adroit, prend le plat, rexamine ; 
et il n’eut pas plus tot connu qu’il etait de bon 
argent, qu^il demanda a Aladdin combien il Testimait. s 
Aladdin, qui n’en connaissait pas la valeur et qui 
n’avait jamais fait commerce de cette marchandise, 
se contenta de lui dire qu’il savait bien lui-meme ce 
que ce plat pouvait valoir et qu’il s’en rapportait a 
sa bonne foi. Le juif se trouva embarrasse de lo 
Fingenuite d'Aladdin. Dans I’incertitude ou il ^tait 
de savoir si Aladdin en connaissait la matiere et la 
valeur, il tira de sa bourse une piece d’or, qui ne 
faisait au plus que la soixante-douzieme partie de 
*^la valeur du plat, et il la lui presenta. Aladdin 
prit la piece avec un grand empressement et, des 
qu'il Teut dans la main, il se retira si promptement, 
que le juif, non content du gain exorbitant qu^il 
faisait par cet achat, fut bien fache de ne pas avoir 
reconnu qu’AIaddin ignorait le prix de ce qu'ii lui ao 
avait vendu et qu’il aurait pu lui en donner beau- 
coup moins. Il fut sur le point de courir apres 
le jeune homme, pour tacher de retirer quelque 
chose de sa piece d’or ; mais Aladdin courait, et 
il etait ddja si loin qu’il aurait eu de la peine a le 25 
joindre. 

Aladdin, en retournant chez sa m^re, s’arr^ta a 
la boutique d’un boulanger, chez qui il fit la provi- 
sion de pain pour sa mere et pour lui, et qu’il paya 
sur sa pihce d’or, que le boulanger lui changea. En 30 
arrivant, il donna le reste a sa mb'e, qui alia au 
marchd acheter les provisions ndcessaires pour vivre 
tous les deux pendant quelques jours. 

Ils continuerent ainsi a vivre de mdnage, c’est-a- 
dire qu’AIaddin vendit tous les plats au juif les uns 35 
apres les autres jusqu’au douzieme. Quand I’argent 
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du dernier plat fut depens6, Aladdin eut recours au 
bassin, qui pesait lui seui dix fois autant que chaque 
plat. II voulut le porter a son marchand ordinaire, 
mais son grand poids Ten empecha. 11 fut done 
s oblige d'aller chercher le juif, qu’il amena chez sa 
mere ; et le juif, apres avoir examine le poids du 
bassin, lui compta sur-le-champ dix pieces d'or, 
dont Aladdin se contenta. Tant que les dix pieces 
d’or durerent, elles furent employees a la depense 
TO journaliere de la maison. 

Quand il ne resta plus rien des dix pieces d’or, 
Aladdin eut recours a la lampe : ii la prit a la 
main, chercha le meme endroit que sa mere avait 
touche ; et, quand il I’eut reconnu a Fimpression 
15 que le sable y avait laissee, il la frotta comme*' 
elle avait fait ; et aussitot le meme genie qui 
s'^tait deja fait voir se presenta devant lui ; mais, 
comme Aladdin avait frotte la lampe plus l^gere- 
ment que sa mere, il lui parla aussi d'un ton plus 
20 radouci : 

“ Que veux-tu ? lui dit-il dans les memes termes 
qu'auparavant ; me void prd a t’obeir, comme ton 
esclave et celui de tous ceux qui ont la lampe a la 
main, moi et les autres esclaves de la lampe.'^ 

25 Aladdin lui dit: ^^J’ai faim, apporte-moi de quoi 
manger.” Le genie disparut et, peu de temps 
apres, il reparut, charge d’un service de table pareil 
k celui qu’il avait apportd la premiere fois ; il le 
posa sur le sofa et, dans le moment, il disparut. 

30 La mde d' Aladdin, avertie du dessein de son 
fils, dait sortie expres pour quelque affaire, afin de 
ne pas se trouver dans la maison au moment de 
Tapparition du g6nie. Elle rentra peu de temps 
aprSs, vit la table et le buffet trhs bien garnis et 
BS demeura presque aussi surprise de Feffet prodigieux 
de la lampe qu’elle Favait la premiere fois. 
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Aladdin et sa mere se mirent a table ; et apres le 
repas, il leur resta encore de quoi vivre largement 
les deux jours suivants, 

Des qu^Aladdin vit qu'il iVy avait plus dans la 
maison ni pain ni autres provisions, ni argent pour s 
en avoir, il prit un plat d'argent et alia chercher le 
juif qudi connaissait, pour le iui vendre. En y 
aliant, il passa devant la boutique d’un orfevre, 
respectable par sa vieillesse, honnete homme et 
d'une grande probite. Uorfevre, qui baperjut, 
Fappela et le entrer : “ Mon fils, lui dit-il, je 
vous ai deja vu passer plusieurs fois, chargd comme 
vous Fetes a present, vous joindre a un tel juif et 
repasser, peu de temps apres, sans etre chargd. Je 
me suis imaging que vous lui vendez ce que vous 15 
portez. Mais vous ne savez peut-etre pas que ce 
juif est un trompeur, et que personne de ceux qui 
le connaissent ne veut avoir affaire a lui. Au reste, 
ce que je vous dis ici n’est que pour vous faire 
plaisir ; si vous voulez me montrer ce que vous 20 
portez en ce moment, et que ce soit a vendre, je 
vous en donnerai fidelement son juste prix, si cela 
me convient ; sinon, je vous adresserai a d'autres 
marchands qui ne vous tromperont pasF" 

Eespdrance de faire plus d'argent du plat fit 25 
qff Aladdin le tira de dessous sa robe et le montra 
a Forftvre. Le vieillard, qui reconnut aussitot que 
le plat dtait d’argent fin, lui demanda s'il en avait 
vendu de semblables au juif, et combien celui-ci les 
lui avait payds. Aladdin lui dit naivement qu’il en 30 
avait vendu douze, et qu'ii n’avait requ du juif 
qu’une piece d^or de chacun. Ah ! le voleur ! 
s'ecria Forfevre. Mon fils, ajouta-t-il, ce qui est 
fait est fait : il ffy faut plus penser ; mais quand je 
vous aurai fait voir ce que vaut votre plat, qui est 35 
du meilleur argent dont nous nous servions dans 
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nos boutiques, vous saurez combien le juif vous a 
tromp 6 /’ 

Uorfevre prit la balance ; il pesa le plat ; et, 
apres avoir explique a Aladdin ce que c’^tait qu’un 
5 marc d’argent, combien il valait et ses subdivisions, 
il lui fit remarquer que, suivant le poids du plat, il 
valait soixante-douze pieces d’or, qu’il lui compta 
sur-le-champ en especes. 

Aladdin remercia bien fort Torfevre et dans la 
20 suite, il ne s’adressa plus qu'a lui, pour vendre les 
autres plats aussi bien que le bassin, dont la juste 
valeur lui fut toujours payee a proportion de son 
poids. Quoique Aladdin et sa m^re eussent une 
source intarissable d’argent en leur lampe, ils con^ 
15 tinuerent neanmoins de vivre toujours avec la" 
meme frugality qu’auparavant, a la reserve de ce 
qu'Aladdin en mettait a part pour s’entretenir hon- 
netement et pour se pourvoir des commoditds 
n^cessaires dans leur petit menage. Sa mere, de 
20 son c 6 t 4 ne prenait la d^pense de ses habits que 
sur ce que lui valait le coton qu’elle filait. Avec 
une conduite si sobre, il est aisd de juger combien 
de temps Targent des douze plats et du bassin, selon 
le prix qu'Aladdin les avait vendus a Forfevre, 
25 dut leur durer. Ils v^curent de la sorte pendant 
quelques ann^es, avec le secours du bon usage 
qu’ Aladdin faisait de la lampe de temps en temps. 

Dans cet intervalle, Aladdin, qui ne manquait 
pas de se trouver avec beaucoup d'assiduitd au 
30 rendez-vous des personnes de distinction, dans les 
boutiques des plus gros marchands de draps d’or et 
d’argent, d’dtoffes de soie, de toiles les plus fines et 
de joaillerie, et qui se melait quelquefois dans leurs 
conversations, acheva de se former et prit insensi- 
35 blement toutes les manieres du beau monde. Ce 
fut particuli^rement chez les joailliers qu’il fut 
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d^troitfp6 de la pens^e qu'il avait que les fruits 
transparents qu’il avait cueilHs dans le jardin ou il 
dtait alld prendre la lampe n'etaient que du verre 
colore, et qudl apprit que c^etaient des pierres de 
grand prix. A force de voir vendre et acheter de 5 
toutes sortes de ces pierreries dans leurs boutiques, 
il en apprit la valeur et le prix ; et, comme il n’en 
voyait pas de pareilles aux siennes, ni en beaute ni 
en grosseur, il comprit qu’au lieu de morceaux de 
verre qudl avait regardes comme des bagatelles, il 10 
possedait un tresor inestimable. Il eut la prudence 
de n'en parler a personne, pas meme a sa mere ; et 
il n’y a pas de doute que son silence ne lui ait valu 
la haute fortune a laquelle nous verrons dans la 
wite qu’il s'eleva. 15 

Un jour, en se promenant dans un quartier deda 
ville, Aladdin entendit publier, a haute voix, un 
ordre du sultan, de fermer les boutiques et les 
portes des maisons et de se renfermer chacun chez 
soi, jusqu’a ce que la princesse Badroulboudour,^ 20 
fille du sultan, fut pass^e pour aller au bain et 
qu^elle en fut revenue. 

Ce cri public fit naitre a Aladdin la curiosite de 
voir la princesse a ddcouvert ; mais il ne le pouvait 
qu’en se mettant dans quelque maison de connais- 25 
sance et a travers une jalousie; ce qui ne le con- 
tentait pas, parce que la princesse, selon la coutume, 
devait avoir un voile sur le visage en allant au 
bain. Pour se satisfaire, il s’avisa d’un moyen qui 
lui reussit : il alia se placer derriere la porte du 30 
bain, qui dtait disposee de maniere qu’il ne pouvait 
manquer de la voir venir en face. 

Aladdin n’attendit pas longtemps : la princesse 
parut, et il la vit venir au travers d’une fente 
assez grande pour voir sans etre vu. Elle dtait 35 

^ C’est-a-dire, phhie tune des pleims lunes^ 
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accompagnee d'une grande foule de ses femSnes et 
d’eunuques, qui marchaient sur les cotes et a sa 
suite. Quand elle fut a trois on quatre pas de la 
porte diT bain, elle ota le voile qui lui couvrait le 
s visage et qui la genait beaucoup ; et, de la sorte, 
elle permit a Aladdin de la voir d’autant plus a 
son aise, qu elle venait droit a lui. 

La princesse etait la plus belle brune que Ton 
put voir au monde : elle avait les yeux grands, vifs 
10 et brillants, le regard doux et modeste, le nez d’une 
juste proportion et sans defaut, la bouche petite, 
les levres vermeilles et toutes charmantes par leur 
agreable symetrie ; en un mot, tons les traits de 
son visage etaient d’une regularite parfaite. On 
xs ne doit done pas s’etonner si Aladdin fut ebloui et- 
presque hors de lui-meme a la vue de Tassemblage 
de tant de merveilles. 

Aladdin, en rentrant chez lui, ne put si bien 
cacher son trouble et son inquietude, que sa mere 
20 ne s^en apercut. Elle fut surprise de le voir aussi 
triste et reveur, centre son ordinaire ; elle lui 
demanda s'il lui dtait arrivd quelque chose ou s’il 
se trouvait indispose. Mais Aladdin ne lui fit 
aucune r^ponse, et il s'assit n^gligemment sur le 
25 sofa, oil il demeura dans la meme situation, toujours 
occupe a se retracer Fimage charmante de la 
princesse Badroulboudour. Sa mere, qui pr^parait 
le souper, ne le pressa pas davantage. Quand il 
fut pret, elle le servit pres de lui, sur le sofa, et se 
30 mit a table ; mais, comme elle s’apergut que son 
fils ny faisait aucune attention, elle Favertit de 
manger, et ce ne fut qu’avec bien de la peine qu’il 
changea de situation. 11 mangea beaucoup moins 
qu^a Fordinaire, les yeux toujours baiss 6 s, et avec 
35 un silence si profond qu’il ne fut pas possible a 
sa mhre de tirer de lui la moindre rdponse a toutes 
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les deftiandes qu’elle lui fit pour tacher d'apprendre 
le sujet d’un changement si extraordinaire. 

Le lendemain, comme il etait assis sur le sofa, 
vis-a-vis de sa mere qui filait du coton, a son 
ordinaire, ii lui parla en ces termes : ‘‘ Ma mere, s 
dit-il, je romps le silence que j’ai garde depuis hier 
a mon retour de ia ville ; il vous a fait de la peine, 
et je m'en suis bien apercu. Je n’etais pas malade, 
comme il m'a paru que vous Tavez cru, et je ne le 
suis pas encore ; mais je ne puis vous dire ce que 
je sentais ; et ce que je ne cesse encore de sentir 
est quelque chose de pire qu’une maladie. Je ne 
sais pas bien quel est ce mal ; mais je ne doute pas 
que ce que vous allez entendre. ne vous le fasse 
•connaitre. On n’a pas su dans ce quartier, continua is 
Aladdin, et ainsi vous n’avez pu le savoir, qu'hier 
la princesse Badroulboudour, fille du sultan, alia 
au bain Tapres-dinee. J’appris cette nouvelle en 
me promenant par la ville. On publia un ordre 
de fermer les boutiques et de se retirer chacun chez 20 
soi, pour rendre a cette princesse Thonneur qui lui 
est du^et lui laisser les chemins libres, dans les rues 
par ou elle devait passer. Comme je n'^tais pas 
dloignd du bain, la curiosite de la voir le visage 
ddcouvert me fit naitre la pensee d’aller me placer 25 
derriere la porte du bain, en faisant reflexion qu’il 
pouvait arriver qu'elle oterait son voile quand elle 
serait pres d'y entrer. Vous savez la disposition 
de la porte, et vous pouvez juger vous-meme que 
je devais la voir a mon aise, si ce que je m’dtais 3«> 
imagind arrivait. En effet, elle ota son voile en 
entrant, et j^eus le bonheur de voir cette aimable 
princesse, avec la plus grande satisfaction du monde. 
Voila, ma mere, le grand motif de Tetat ou vous 
" me vites hier quand je rentrai, et le sujet du silence 35 
que j'ai garde jusqu’a present. J'aime la princesse 
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d'un amour dont la violence est telle que^je ne 
saurais vous Fexprimer ; et, comme ma passion 
vive et ardente augmente a tout moment, je sens 
qu’elle ne peut etre satisfaite que par la possession 
5 de Faimable princesse Badroulboudour ; ce qui fait 
que j'ai pris la resolution de la faire demander en 
mariage au sultan.” 

La mere d'Aiaddin avait ^cout^ le discours de 
son Ills avec assez d'attention jusqu’a ces dernieres 
paroles ; mais, quand elle eut entendu que son 
dessein etait de faire demander la princesse Badroul- 
boudour en mariage, elle ne put s’empecher de 
Finterrompre par un grand eclat de rire. Aladdin 
voulut poursuivre ; mais, en Finterrompant encore : 

IS Eh ! mon fils, lui dit-elle, a quoi pensez-vous ? 11^ 

faut que vous ayez perdu Fesprit pour me tenir un 
pared discours ! 

— Ma mere, reprit Aladdin, je puis vous assurer 
que je n’ai pas perdu Fesprit ; je suis dans mon 
20 bon sens. J’ai prevu les reproches de folie et 
d’extravagance que vous me faites et ceux que 
vous pourriez me faire ; mais tout cela ne m^em- 
pechera pas de vous dire encore une fois que ma re- 
solution est prise de faire demander au sultan 
25 la princesse Badroulboudour en mariage. 

— En verite, mon fils, repartit la mere tres 
serieusement, je ne saurais m'empecher de vous dire 
que vous vous oubliez entierement ; et, quand 
meme vous voudriez executer cette resolution, je ne 
30 vois pas par qui vous oseriez faire faire cette 
demande au sultan. — Par vous-meme, repliqua 
aussitdt le fils sans hesiter. — Par moi ! s’ecria la 
mere d’un air de surprise et d'etonnement ; et au 
sultan ! Ah ! je me garderai bien de m'engager 
35 dans une pareille entreprise ! Et qui etes-vous, 
mon fils, continua-t-elle, pour avoir la hardiesse de 
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penser^a la fille de votre sultan ? Avez-vous oublie 
que vous etes fils d^un tailleur, des moindres de sa 
capitale, et d'une mere dont les ancetres n’ont pas 
ete d'une naissance plus relevee ? Savez-vous que 
les sultans ne daignent pas donner leurs filles en s 
manage meme a des fils de sultans qui n’ont pas 
Tesperance de regner, un jour, comme eux ? 

II y a une autre raison, mon fils, a laquelle vous 
ne pensez pas, qui est qu’on ne se presente pas 
devant nos sultans sans un present a la main, 
quand on a quelque grace a leur deman der. 
Mais quel present avez-vous a faire? Et, quand 
vous auriez quelque chose qui fut digne de la 
moindre attention d’un si grand monarque, quelle 
•qDroportion votre present aurait-il avec la demande 15 
que vous voulez lui faire ? Rentrez en vous-meme 
et songez que vous aspirez a une chose qu’il vous 
est impossible d’obtenir/’ 

Aladdin dcouta fort tranquillement tout ce que 
sa mere put lui dire pour tacher de le detourner de 20 
son dessein ; et, apres avoir fait reflexion sur tous 
les points de sa remontrance, il prit enfin la parole 
et il lui dit : J'avoue, ma mere, que c’est une 
grande temdrite a moi d’oser porter mes pretentions 
aussi loin que je fais, et une grande inconsiddration 25 
d’avoir exige de vous, avec tant de chaleur et de 
promptitude, que vous alliez faire la proposition de 
mon mariage au sultan, sans prendre auparavant 
les moyens propres a vous procurer une audience 
et un accueil favorables. Je vous en demande 
pardon ; mais, dans la violence de la passion qui 
me possede, ne vous etonnez pas si d’abord je n’ai 
pas envisagd tout ce qui peut servir a me procurer 
le repos que je cherche. J’aime la princesse 
Badroulboudour au dela de ce que vous pouvez ss 
vous imaginer ; ou plutot je Tadore, et je persevere 

(b 516) D 
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toujours dans le dessein de Tepouser ; c’ost une 
chose arretee et r^solue dans mon esprit. Vous 
me dites que ce n’est pas la coutume de se 
presenter devant le sultan sans un present a la 
5 main, et que je n'ai rien qui soit digne de lui. Je 
tombe d’accord du present, et je vous avoue que 
je n'y avals pas pense. Mais, quant a ce que 
vous me dites que je n’ai rien qui puisse lui etre 
presente, croyez-vous, ma mere, que ce que j'ai 
ao apport^ le jour que je fus delivre d’une mort in- 
evitable de la manib'e que vous savez, ne soit pas 
de quoi faire un present tres agreable au sultan ? 
Je park de ce que j’ai apportd dans les deux bourses 
et dans ma ceinture, et que nous avons pris, vous 
15 et moi, pour des verres color^s ; mais, a present, ja 
suis detrompe, et je vous apprends, ma mere, que 
ce sont des pierreries d’un prix inestimable, qui ne 
conviennent qu’a de grands monarques. J’en ai 
appris la valeur en fr^quentant les boutiques de 
30 joailliers, et vous pouvez mkn croire sur ma parole. 
Toutes celles que j’ai vues chez nos marchands 
joailliers ne sont comparables a celles que nous 
possedons ni en grosseur ni en beauts ; et cependant 
ils les font monter a des prix excessifs. A la 
35 v^rik, nous ignorons, vous et moi, le prix des 
notres. Quoi qu'il en puisse etre, autant que je 
puis en juger par le peu dkxperience que jkn ai, 
je suis persuade que le present ne peut etre que 
tres agreable au sultan. Vous avez une porcelaine 
30 assez grande et dkne forme tr^s propre pour les 
contenir ; apportez-la, et voyons Teffet quklles 
feront, quand nous les y aurons arrangees selon 
leurs differentes couleurs.” 

La mbre d’Aladdin apporta la porcelaine, et 
35 Aladdin tira les pierreries des deux bourses et les 
arrangea dans la porcelaine. Lkffet quklles firent 
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au gratid jour, par la variete de leurs couleurs, par 
leur eclat et par ieur brillant, fut tel que la mere et 
le fils en demeurerent presque ^blouis. 

Apres avoir admire quelque temps la beaute du 
present, Aladdin reprit la parole : Ma mere, s 

dit-il, vous ne vous excuserez plus d’aller vous 
presenter au sultan, sous pretexte de n’avoir pas un 
present a lui faire ; en voila un, ce me semble, qui 
iera que vous serez regue avec un accueil des plus 
favorables.” 10 

Quoique la mere d'Aladdin, nonobstant la beaute 
et Teclat du present, ne le crut pas d’un prix aussi 
grand que son fils Testimait, elle jugea neanmoins 
qu’il pouvait etre agree, et elle sentait bien qu’elle 
*?ii’avait rien a lui repliquer sur ce sujet ; mais elle 15 
en revenait toujours a la demande qu Aladdin 
voulait qu'elle fit au sultan a la favour du present ; 
cela Tinquietait toujours fortement. 

Aladdin persista a exiger de sa mere qu^elle 
exdcutat ce qudl avait resolu ; et, autant par la 20 
tendresse qu’eile avait pour lui que par la crainte 
qudl ne s’abandonnat a quelque extremite facheuse, 
elle vainquit sa repugnance et elle se soumit a la 
volonte de son fils. 

Comme il etait trop tard et que le temps d’aller 25 
au palais pour se presenter au sultan ce jour-la 
etait passd, la chose fut remise au lendemain. La 
mere et le fils ne s’entretinrent d^autre chose le 
reste de la journde, et Aladdin prit un grand soin 
de dire a sa mere tout ce qui pouvait la confirmer 30 
dans la resolution qu'elle avait enfin prise d’aller 
se presenter au sultan. Malgrd toutes les raisons 
du fils, la mere ne pouvait se persuader qu^elle 
put jamais reussir dans cette affaire ; et veritable- 
ment, il faut avouer qu'elle avait tout lieu d’en 35 
douter. Mon fils, dit-elle a Aladdin, si le sultan 
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me recoit aussi favorablement que je le S( 5 uhaite 
pour Tamour de vous, s'il ^coute tranquillement 
la proposition que vous voulez que je lui fasse, 
mais si apres ce bon accueil il s’avise de me 
5 demander ou sont vos biens, vos richesses et vos 
]£tats, car c’est de quoi il s’informera avant toutes 
choses, plutot que de votre personne ; si, dis-je, il 
me fait cette demande, que voulez-vous que je lui 
reponde ? 

10 — Ma mere, repondit Aladdin, ne nous inquietons 

point par avance d'une chose qui peut-etre n’arrivera 
pas. Voyons premierement Taccueil que vous fera 
le sultan et la r^ponse qu’il vous donnera. S’il 
arrive qu’il veuille etre informe de tout ce que vous 
IS venez de dire, je verrai alors la r^ponse que j’aurar 
k lui faire. J’ai confiance que la lampe, par le 
moyen de laquelle nous subsistons depuis quelques 
annees, ne me manquera pas dans le besoin.” 

La mere d^Aladdin n’eut rien a r^pliquer a ce 
20 que son fils venait de lui dire. Elle fit reflexion 
que la lampe dont il parlait pouvait bien servir a 
de plus grandes merveilles qu'a leur procurer simple- 
ment de quoi vivre. Cela la satisfit et leva en meme 
temps toutes les difficult^s qui auraient pu encore 
25 la detourner du service qu'elle avait promis de 
rendre a son fils aupres du sultan. 

^ Elle prit la porcelaine ou ^tait le present de 
pierreries, Tenveloppa dans un double linge, Tun 
txhs fin et tres propre, Fautre moins fin, qu'elle lia 
30 par les quatre coins, pour le porter plus ais(§ment. 
Elle partit enfin, a la grande satisfaction d’Aladdin, 
et elle prit le chemin du palais du sultan. Le grand 
vizir, accompagnd des autres vizirs, et les seigneurs 
de la cour les plus considerables dtaient deja 
ssentres quand elle arriva a la porte. La foule de 
tous ceux qui avaient des affaires au divan dtait 
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grande. On ouvrit, et elle marcha avec eux jusqu'au 
divan. Oetait un tres beau salon, profond et 
spacieux, dont Tentree etait grande et magnifique. 
Elle s’arreta et se rangea de maniere qu’elle avait 
en face le sultan, le grand vizir et les seigneurs qui 5 
avaient seance au conseil a droite et a gauche. On 
appela les parties les unes apres les autres, selon 
Tordre des requetes qu’elies avaient presentees, et 
leurs affaires furent rapportees, plaidees et jugees 
jusqu'a rheure ordinaire de la seance du divan, 
Alors le sultan se leva, congedia le conseil et rentra 
dans son appartement, ou il fut suivi par le grand 
vizir. 

... La mere d'Aladdin, qui avait vu le sultan se 
lever et se retirer, jugea bien qu’il ne reparaitrait ^5 
pas davantage ce jour-la, en voyant tout le monde 
sortir ; ainsi elle prit le parti de retourner chez elle. 
Aladdin, qui la vit rentrer avec le present destind 
au sultan, ne sut d’abord que penser du succes de 
son voyage. Dans la crainte ou il etait qu’elle 20 
n’eut quelque chose de sinistre a lui annoncer, il 
n’avait pas la force d'ouvrir la bouche pour lui 
demander quelle nouvelle elle lui apportait. La 
bonne mere, qui n’avait jamais mis le pied dans le 
palais du sultan et qui n’avait pas la moindre con- =5 
naissance de ce qui s’y pratiquait ordinairement, 
tira son fils de Fembarras ou il etait, en lui disant 
avec une grande naivete : ‘‘ Mon fils, j’ai vu le 
sultan, et je suis bien persuadee qu’il m’a vue aiissi. 
J’etais placee devant lui, et personne ne Fempechait 30 
de me voir, mais il etait si fort occupe par tous 
ceux qui lui parlaient a droite et a gauche, qu’il me 
faisait compassion de voir la peine et la patience 
qu’il se donnait a les ecouter. Cela a durd si long- 
temps, qu’a la fin je crois qiFil s’est ennuyd ; car il 35 
s’est levd sans qu’on s’y attendit et il s’est retird 
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assez brusquement, sans vouloir entendre quantite 
d'autres personnes, qui etaient en rang pour lui 
parler a leur tour. Cela m'a fait cependant un 
grand plaisir. En effet, je commencais a perdre 
5 patience et j’etais extremement fatiguee de demeurer 
debout si longtemps ; mais il n'y a rien de gate : je 
ne manquerai pas d’y retourner domain ; le sultan ne 
sera peut-etre pas si occupe.” 

Quelque amoureux que fut Aladdin, il fut con- 
lo train t de se contenter de cette excuse et de s’armer 
de patience. Le lendemain, d'aussi grand matin que 
le jour precedent, la mere d'Aladdin alia encore au 
palais du sultan, avec le present de pierreries ; mais 
son voyage fut inutile : elle trouva la porte du divam 
25 ferm^e, et elle apprit qu’il ify avait de conseil que 
de deux jours Tun, et qu'aiiisi il fallait qu'elle revint 
le jour suivant. Elle s’en alia porter cette nouvelle 
k son fils, qui fut obligd de renouveler sa patience. 
Elle y retourna six autres fois, aux jours marquds, 
20 en se pla^ant toujours devant le sultan, mais avec 
aussi peu de succes que la premiere ; et peut-etre 
qu’elle y serait retournee cent autres fois aussi in- 
utilement, si lesultan, qui la voyait toujours vis-a-vis 
de lui a chaque seance, n’eut fait attention a elle. 
23 Cela est d’autant plus probable, qu’il n’y avait 
que ceux qui avaient des requetes a presenter qui 
approchaient du sultan, chacun a leur tour, pour 
plaider leur cause dans leur rang ; et la mere 
d’Aladdin n’etait point dans ce cas-la. 

30 Ce jour-la, enfin, apres la levde du conseil, quand 
le sultan fut rentre dans son appartement, il dit a 
son grand vizir : “Ilya deja quelque temps que je 
remarque une certaine femme qui vient rdguliere- 
ment chaque jour que je tiens mon conseil, et qui 
35 porte quelque chose d'enveloppd dans un linge, 
elle se tient debout depuis le commencement de 
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Faudience jusqu'a la fin, et affecte de se mettre 
toujours devant moi : savez - vous ce qu’elle 
demande ? ” 

Le grand vizir, qui n’en savait pas plus que le 
sultan, ne voulut pas neanmoins demeurer court, s 
Sire, repondit-il, Votre Majeste nfignore pas que 
les femmes forment souvent des plain tes sur des 
sujets de rien : celle-ci apparemment vient se 
plaindre a Votre Majeste de ce qu’on lui a vendu 
de la mauvaise farine, ou de quelque autre grief ic. 
d’aussi peu de consequence.” Le sultan ne se 
satisfit pas de cette reponse. Au premier jour du 
conseil, reprit-ii, si cette femme revient, ne manquez 
.pas de la faire appeler, afin que je Tentende.” Le 
grand vizir ne lui repondit qu’en se baisant la main 15 
et en la portant au-dessus de sa tete, pour marquer 
qu’il etait pret a la perdre sfil manquait a executer 
Fordre du sultan. 

La mere d^Aladdin s’etait ddja fait une habitude 
si grande de paraitre au conseil devant le sultan, 2c. 
qu’elle comptait sa peine pour rien, pourvu qu’elle 
fit connaitre a son fils qu'elle nVubliait rien de tout 
ce qui dependait d elle pour lui complaire. Elle 
retouma done au palais le jour du conseil, et elle 
se placa a Fentree du divan, vis-a-vis du sultan, a 25 
son ordinaire, 

Le grand vizir n’avait encore commence de 
rapporter aucune affaire quand le sultan apercut la 
mere d'Aladdin. Touche de compassion de la 
longue patience dont il avait ete temoin : “ Avant 30 
toutes choses, de crainte que vous ne Foubliiez, 
dit-il au grand vizir, voila la femme dont je vous 
parlais dernierement ; faites-la venir et commencons 
par Fentendre et par expedier Faffaire qui Famene.” 
Aussitdt le grand vizir montra cette femme au chef as 
des huissiers, qui etait debout, pret a recevoir ses 
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ordres, et lui commanda d'aller la prendre et de la 
faire avancer. 

Le chef des huissiers vint jusqu’a la mere 
d’Aladdin; et, au signe qu'il lui fit, elle le suivit 
5 jusqu’au pied du trone du sultan, ou il la laissa 
pour aller se ranger a sa place, pres du grand vizir. 

La mere d' Aladdin, instruite par Texemple de 
tant d’autres qu’elle avait vus aborder le sultan, se 
prosterna le front contre terre devant lui et elle 
lo demeura en cet dtat jusqu’a ce qu’il lui commandat 
de se relever. Elle se leva ; et alors : “ Bonne 
femme, lui dit le sultan, il y a longtemps que je 
vous vois venir a mon divan, et demeurer a Tentree 
depuis le commencement jusqu'a la fin : quelle, 
^5 affaire vous amene ici ? ” 

La mere d’Aladdin se prosterna une seconde 
fois, apres avoir entendu ces paroles ; et, quand elle 
fut reievee: '‘Monarque au-dessus des monarques 
du monde, dit-elle, avant d’exposer a Votre Majestd 
20 le sujet extraordinaire et meme presque incroyable 
qui me fait paraitre devant son trone sublime, 
je la supplie de me pardonner la hardiesse, pour ne 
pas dire Timpudence de la demande que je viens 
lui faire : elle est si peu commune, que je tremble 
25 et que j’ai honte de la proposer ^ mon sultan.” 
Pour lui donner la liberte enti^re de s’expliquer, le 
sultan commanda que tout le monde sortit du divan 
et qu’on le laissat seul avec son grand vizir ; et 
alors il lui dit qu’eile pouvait parler et s’expliquer 
30 sans crainte. 

La mere d’Aladdin ne se contenta pas de la 
bontd du sultan, qui venait de lui dpargner la peine 
qu'elle eut pu souffrir en parlant devant tout le 
monde ; elle voulut encore se mettre a convert de 
35 Findignation qu'elle avait a craindre de la proposition 
qu’eile devait lui faire, et a laquelle il ne s’attendait 
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pas ; Sire, dit-elle en reprenant la parole, j'ose 
encore supplier Votre Majestd, au cas qu^elle trouve 
la demande que j'ai a lui faire offensante ou in- 
jurieuse en la moindre chose, de m’assurer aupara- 
vant de son pardon et de m’en accorder la grace. — s 
Ouoi que ce puisse etre, repartit le sultan, je vous 
le pardonne des a present, et il ne vous en arrivera 
pas le moindre mal : parlez hardimentd^ 

Quand la mere d'Aladdin eut pris toutes ces 
precautions, en femme qui redoutait la colere du 
sultan sur une proposition aussi delicate que celle 
qu'elle avait a lui faire, elle lui raconta fidelement 
dans quelle occasion Aladdin avait vu la princesse 
Badroulboudour, Tamour violent que cette vue 
fatale lui avait inspire, la declaration qu’il lui en 15 
avait faite, tout ce qu'elle lui avait represente pour 
le detourner d’une passion non moins injurieuse a 
Sa Majeste qu'a la princesse sa fille. “ Mais, con- 
tinua-t-elle, mon fils, bien loin d’en profiter et de 
reconnaitre sa hardiesse, s'est obstine a y persevdrer 20 
jusqu’au point de me menacer de quelque action de 
ddsespoir si je refusais de venir demander la princesse 
en mariage a Votre Majeste ; et ce n’a dte qu'apres 
m’etre fait une violence extreme que j’ai etd con- 
trainte d'avoir cette complaisance pour lui. Je 25 
supplie encore une fois Votre Majesty de m’ac- 
corder le pardon, non seulement a moi, mais aussi 
a Aladdin mon fils, d'avoir eu la pensee temeraire 
d’aspirer a une si haute alliance.’' 

Le sultan ecouta tout ce discours avec beaucoup 3° 
de douceur et de bontd, sans donner aucune marque 
de colere ou d’indignation, et meme sans prendre 
la demande en raillerie. Mais, avant de donner 
reponse a cette bonne femme, il lui demanda ce 
que c’dtait que ce qu’elle avait apporte enveloppd 3s 
dans un linge. Aussitot elle prit le vase de porce- 
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laine, qu’elle avait mis au pied du trone avant de 
se prosterner ; elle le decouvrit et le pr^senta au 
sultan. 

On ne saurait exprimer la surprise et Tetonne- 
5 ment du sultan, lorsqu’il vit rassemblees dans ce 
vase tant de pierreries si considerables, si precieuses, 
si parfaites, si eclatantes, et d’une grosseur telle qu’il 
n’en avait point encore vu de pareilles. II resta 
quelqiie temps dans une si grand admiration qu'il 
10 en etait immobile. Aprhs etre revenu a lui, il recut 
le present des mains de la mere d’Aladdin, en 
s'ecriant avec un transport de joie : Ah ! que cela 
est beau ! que cela est riche ! ” Apres avoir admire 
et manid presque toutes les pierreries les unes 
15 apres les autres il se tourna du c 6 t 6 de son grand 
vizir, et, en lui montrant le vase : Vois, dit-il, et 
conviens qu’on ne pent rien voir au monde de plus 
riche, de plus parfait.^’ Le vizir en fut charme. 
“ Eh bien 1 continua le sultan, que dis-tu d’un tel 
20 present ? N'est-il pas digne de la princesse ma fiile, 
et ne puis-je pas la donner, i ce prix-la, a celui qui 
me la fait demander ? ” 

Puis, en se retournant du cote de la mere d’Alad- 
din, il lui dit : Allez, bonne femme, retournez chez 
25 vous, et dites a votre fils que j’agree la proposition 
que vous m’avez faite de sa part ; mais je ne puis 
marier la princesse ma hlle que je ne lui aie fait 
faire un ameublement qui ne sera pret que dans 
trois mois. Ainsi, revenez en ce temps-ia/' 

30 La mh*e d'Aladdin s’empressa de retourner chez 
elle pour faire part a son fils de la reponse favorable 
qu’elle avait obtenue. Aladdin s’estima le plus 
heureux des mortals en apprenant cette nouvelle. 
Il remercia sa mere de toutes les peines qu’elle 
35 s'^tait donnees dans la poursuite de cette affaire, 
dont Theureux succes 6 tait si important pour son 
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repos ; et quoique, dans rimpatience ou il etait de 
jouir de Tobjet de sa passion, trois mois lui 
parussent d'une longueur extreme, il se disposa 
n^anmoins a attendre avec patience, se dant a la 
5 parole du sultan, qu'il regardait comme irrevocable, 

Aladdin, cependant, laissa dcouler les trois mois 
que le sultan avait marques pour le mariage entre 
la princesse Badroulboudour et lui ; il en avait 
compte tous les jours avec grand soin ; et quand 
xo ils furent acheves, des le lendemain, il ne manqua 
pas d'envoyer sa mere au palais pour faire souvenir 
le sultan de sa parole. 

La mere d^ Aladdin alia au palais, comme son 
fils lui avait dit, et elle se presenta a I’entree du 
IS divan, au meme endroit qu^auparavant. Le sultan 
n’eut pas plus tot jete les yeux sur elle qu^il la 
reconnut et se souvint en meme temps de la de- 
mande qu'elle lui avait faite et du temps auquel il 
Favait remise. Aussitot il appela le chef des 
20 huissiers, et en la lui montrant il lui donna ordre 
de la faire avancer. 

La mere d'Aladdin s'avanga jusqiFau pied du 
trdne, ou elle se prosterna selon sa coutume. 
Apres qu’elle se fut relev^e, le sultan lui demanda 
25 ce qu’elle souhaitait. “ Sire, lui repondit-elle, je me 
presente encore devant le trone de Votre Majesty 
pour lui repr^senter, au nom d'Aladdin, mon fils, 
que le ddlai de trois mois qu’elle a voulu prendre 
pour repondre a la demande que j’ai eu Fhonneur 
30 de lui faire, est expire, et je la supplie de vouloir 
bien s’en souvenir.” 

Le sultan en prenant ce d^lai avait cru qu’il 
n'entendrait plus parler d’un mariage qu’il regardait 
comme peu convenable a la princesse sa fille, a 
35 consid 6 rer seulement la bassesse et la pauvret 6 de la 
mere d’Aladdin, qui paraissait devant lui dans un 
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habillement fort commun. La sommation cependant 
qu’elle venait de lui faire de tenir sa parole lui parut 
embarrassante : il ne jugea pas a propos de lui 
rdpondre sur-le-champ ; il consulta son grand vizir 
et lui marqua la repugnance qu’il avait a conclure s 
le mariage de la princesse avec un inconnu, dont il 
supposait que la fortune devrait etre beaucoup au- 
dessous de la plus mddiocre. 

Le grand vizir n’hesita pas a s’expliquer au 
sultan sur ce qu’il en pensait. ‘‘ Sire, lui dit-il, 
il me semble qu’il y a un moyen immanquable 
pour eluder un mariage si disproportionne, sans 
qu’Aladdin, quand meme il serait connu de Votre 
Majeste, puisse s’en plaindre : c’est de mettre la 
princesse a un si haut prix, que ses richesses, quelles is 
qu’elles puissent etre, ne puissent y atteindre. Ce 
sera le moyen de le faire desister d'une poursuite 
si hardie, pour ne pas dire si temeraire, a laquelle 
sans doute il n’a pas bien pensd avant de s’y 
engager/’ 20 

Le sultan approuva le conseil du grand vizir, 

Il se tourna du cote de la mere d’ Aladdin ; et apres 
quelques moments de reflexion : “ Ma bonne femme, 
lui dit-il, les sultans doivent tenir leur parole ; je 
suis pret a tenir la mienne et a rendre votre fils 2s 
heureux en lui donnant la princesse ma fille ; 
mais, comme je ne puis la marier que je ne sache 
Favantage qu’elle y trouvera, vous direz a votre fils 
que j’accomplirai ma parole des qu’il m’aura envoyd 
quarante grands bassins d’or massif, pleins a comble 30 
des memes choses que vous m’avez ddja presentdes 
de sa part, portds par un pareil nombre d’esclaves 
noirs, qui seront conduits par quarante autres 
esclaves blancs, jeunes, bien faits et de belle taille, 
et tous habilles tres magnifiquement : voila les 3s 
conditions auxquelles je suis pret a lui donner la 
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princesse ma fille. Allez, bonne femme, j’attendrai 
que vous m’apportiez sa reponse/^ 

La mere d'Aiaddin se prosterna devant le trone 
du sultan, et elle se retira. Dans le chemin, elle 
5 riait en elle-meme de la folle imagination de son 
fils. “ Vraiment, disait-elle, ou trouvera-t-il tant 
de bassins d’or et une si grande quantite de ces 
verres colores pour les remplir ? ” Ouand elle fut 
rentree chez elle, elle fit un recit tres exact a son 
xo fils de tout ce que le sultan lui avait dit et des 
conditions auxquelles il consentirait an mariage de 
la princesse sa fille avec lui. En finissant : Mon 
fils, lui dit-elle, il attend votre reponse ; mais, entre 
nous, continua-t-elle en souriant, je crois qu’il 
xs attendra longtemps. 

— Pas si longtemps que vous croiriez bien, ma 
mere, reprit Aladdin ; et le sultan se trompe lui- 
meme s’il a cru, par ses demandes exorbitantes, me 
mettre hors d'etat de songer ala princesse Badroul- 
boudour. Pendant que je vais songer a le satisfaire, 
allez nous chercher de quoi diner et laissez-moi 
faire," 

Des que la mere d’iVladdin fut sortie pour aller 
a la provision, Aladdin prit la lampe et il la 
25 frotta : a Tinstant, le genie se presenta devant lui ; 
et, dans les memes termes que nous avons d^ja 
rapportes, il lui demanda ce qu’il avait a lui com- 
mander, en ajoutant qu’il dtait pret a le servir, 
Aladdin lui dit : ‘‘ Le sultan me donne la princesse 
30 sa fille en mariage ; mais auparavant il me demande 
quarante grands bassins d’or massif et bien pesants, 
plains a comble des fruits du jardin ou j’ai pris la 
lampe dont tu es esclave. Il exige aussi de moi 
que ces quarante bassins soient portds par autant 
35 d’esclaves noirs, pr6cMes par quarante esclaves 
blancs, jeunes, bien faits, de belle taille et habill^s 
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tres ricliement. Va, et amene-moi ce present au 
plus totj afin que je Fenvoie au sultan avant qu’il 
leve la seance du divan/^ Le g 4 nie lui dit que son 
commandement ailait etre execute sans retard, 
et il disparut. 5 

Tres peu de temps apres, le genie se fit revoir 
accompagnd des quarante esclaves noirs„ chacun 
portant sur la tete un bassin d'or massif, du poids 
de vingt marcs, plein de perles, de diamants, de 
rubis et d’emeraudes mieux choisies, meme pour la 
beaute et pour la grosseur, que celles qui avaient deja 
ete prdsentees au sultan ; chaque bassin etait convert 
d'une toile d'argent a fleurons ddr. Tons ces 
esclaves, tant noirs que blancs, avec les plats d’or, 
occupaient presque toute la maison, qui etait assez is 
mediocre, avec une petite cour sur le devant et un 
petit jardin sur le derriere. Le gdnie demanda a 
Aladdin s^il etait content et s’il avait encore quelque 
autre ordre a lui donner. Aladdin lui dit qu’il 
ne lui demandait rien davantage, et il disparut 20 
aussitbt. 

La mere d’Aladdin revint du marche ; et, en 
entrant, elle fut bien surprise de voir tant de 
monde et tant de richesses. Quand elle se fut 
ddchargde des provisions qu’elle apportait, elle 25 
voulut oter le voile qui lui couvrait le visage ; mais 
Aladdin Fen empecha. Ma mere, dit-il, il n'y a 
pas de temps a perdre : avant que le sultan acheve 
de tenir le divan, il est important que vous retoumiez 
au palais et que vous y conduisiez immediatement le 30 
present et la dot de la princesse Badroulboudour, 
qudl m^a demandes, afin qu’ii juge, par ma diligence 
et par mon exactitude, du ddsir ardent et sincere 
que j’ai d’epouser sa fille.” 

Sans attendre la rdponse de sa mere, Aladdin 35 
ouvrit la porte de devant ; et il fit defiler successive- 
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merit tous ces esclaves, en faisant toujours rrfarcher 
un esclave blanc suivi d’un esclave noir, charge 
d’un bassin d’or sur la tete, et ainsi jusqu’au dernier. 
Apres que sa mere fut sortie en suivant le dernier 
s esclave noir, il ferma la porte et il demeura tranquille 
dans sa chambre, avec Tesperance que le sultan, 
apres ce present tel qu’il avait demande, voudrait 
bien le recevoir enfin pour son gendre. 

Le premier esclave blanc qui etait sorti de la 
10 maison d’Aladdin avait fait arreter tous les passants 
qui fapercurent ; et, avant que les quatre-vingts 
esclaves, entremel^s de blancs et de noirs, eussent 
acheve de sortir, la rue se trouva pleine d’une 
grande foule de peuple qui accourait de toutes parts, 
15 pour voir un spectacle si magnifique et si extra- 
ordinaire. L’habillement de chaque esclave 6tait si 
riche en etofifes et en pierreries, que les meilleurs 
conriaisseurs ne crurent pas se tromper en faisant 
monter chaque habit a plus d’un million. La grande 
20 propret6, Tajustement bien entendu de chaque 
habiliement, la bonne grace, le bel air, la taille 
uniforme et avantageuse de chaque esclave, leur 
marche grave, a une distance egale les uns des 
autres, avec F^clat des pierreries, d'une grosseur 
2S merveilleuse, enchass^es autour de leurs ceintures 
d’or massif, dans une belle sym^trie, et les ornements 
aussi de pierreries attaches a leurs bonnets, qui 
^taient d’un gout tout particulier, mirent toute cette 
foule de spectateurs dans une admiration si grande, 
30 qu’ils ne pouvaient se lasser de les regarder et de 
les suivre des yeux aussi loin qu’il leur dtait 
possible. Mais les rues ^taient tellement bord^es 
de peuple, que chacun dtait contraint de tester a 
la place ou il se trouvait. 

35 Comme le sultan avait €t 6 avert! de la marche 
et de I’arriv^e de ces esclaves, il avait donn6 ses 
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ordres ^pour les faire entrer. Ainsi, des qu'ils se 
presenterent, ils trouverent Fentrde du divan libre, 
et ils y entrerent dans un bel ordre, une partie a 
droite, et Tautre a gauche. Apres qu’iis furent 
tous entres et qu’ils eurent forme un grand demi- 5 
cercle devant le trone du sultan, les esclaves noirs 
poserent chacun le bassin qu’ils portaient sur le 
tapis de pied. Ils se prosternerent tous ensemble, 
en frappant du front contre le tapis. Les esclaves 
blancs firent la meme chose en meme temps. Ils 
se releverent tous ; et les noirs, en le faisant, 
decouvrirent adroitement les bassins qui etaient 
devant eux, et tous demeurerent debout, les mains 
croisees sur la poitrine, avec une grande modestie. 

La mere d’Aladdin, qui cependant s’etait avancee 
jusqu’au pied du trdne, dit au sultan, apres s’etre 
prosternee : Sire, Aladdin mon fils n’ignore pas 

que ce present, qu’il envoie a Votre Majestd, est 
beaucoup au-dessous de ce que merite la princesse 
Badroulboudour ; il espere n^anmoins que Votre 20 
Majesty I’aura pour agreable et qu’elle voudra bien 
le faire agrder aussi a la princesse, avec d’autant 
plus de confiance, qu’il a tach^ de se conformer a 
la condition qu’il lui a plu de lui imposer.” 

Le sultan n’etait pas en etat de faire attention 25 
au compliment de la mere d’Aladdin. Le premier 
coup d’oeil jete sur les quarante bassins d’or, pleins 
a comble des joyaux les plus brillants, les plus 
eclatants, les plus prdcieux que Ton eut jamais vus 
au monde, et sur les quatre-vingts esclaves, qui 30 
paraissaient autant de rois, tant par leur bonne 
mine que par la richesse et la magnificence sur- 
prenante de leur habillement, I’avait tellement frappd 
qu’il ne pouvait revenir de son admiration. Au lieu 
de rdpondre au compliment de la mere d’Aladdin, 35 
il s’adressa au grand vizir, qui ne pouvait comprendre 
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lui-meme d'ou une si grande profusion de riChesses 
pouvait etre venue. “ Eh bien ! vizir, dit-il publique- 
ment, que pensez-vous de celui, quel qu’il puisse 
etre, qui m’envoie un present si riche et si extra- 
5 ordinaire, et que ni moi ni vous ne connaissons ? 
Le croyez-vous indigne d’epouser la princesse Ba- 
droulboudour ma fille ? 

Sire, dit le vizir, bien loin d’avoir la pens^e 
que celui qui fait a Votre Majeste un present si 
30 digne d'elle soit indigne de Thonneur qu^elle veut 
lui faire, j’oserais dire qu’il m^riterait davantage, si 
je n’etais persuade qu’il n'y a pas de tresor au 
monde assez riche pour etre mis dans la balance 
avec la princesse fille de Votre Majeste.’' Les 
35 seigneurs de la cour, qui etaient de la stance du 
conseil, temoignerent par leurs applaudissements 
que leurs avis n’etaient pas diff^rents de celui du 
grand vizir. 

Le sultan ne diff^ra plus ; il ne pensa pas 
ao a s’informer si Aladdin avait les autres 

qualites convenables a celui qui aspirait a devenir 
son gendre. La seule vue de tant de richesses 
immenses et la diligence avec laquelle Aladdin 
venait de satisfaire a sa demande, sans avoir fait 
25 la moindre difficulte de remplir des conditions aussi 
exorbitantes que celles qu’il lui avait impos 6 es, lui 
persuaderent aisement qu’il ne lui manquait rien 
de tout ce qui pouvait le rendre accompli et tel 
qu’il le d<^sirait. Ainsi, pour renvoyer la mere 
30 d’Aladdin avec la satisfaction qu’elle pouvait 
desirer, il lui dit : “ Bonne femme, allez dire a 
votre fils que je Tattends pour le recevoir a bras 
ouverts et pour Tembrasser, et que plus il fera de 
diligence pour venir recevoir de la main le don que 
35 je lui ai fait de la princesse ma fille, plus il me fera 
de plaisir.” 
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Des que la mere d’ Aladdin se fut retirde, avec la 
joie dont une femme de sa condition pent etre 
capable en voyant son fils parvenu a une si haute 
elevation centre son attente, le sultan mit fin a 
Taudience de ce jour ; et, en se levant de son trdne, s 
il ordonna que les eunuques attaches au service de 
la princesse vinssent enlever les bassin^^ pour les 
porter a I’appartement de leur maitresse* ou il se 
rendit pour les examiner avec eile a loisir ; et cet 
ordre fut execute sur-le-champ, par ies soins du chef w 
des eunuques. 

La mere d’ Aladdin cependant arriva chez elle, 
avec im air qui indiquait d’avance la bonne 
nouvelle qu’elle apportait a son his. Mon fils, 
iui dit-elie, vous avez tout sujet d'etre content: 15 
vous etes arrive a Taccomplissement de vos souhaits, 
centre mon attente, et vous savez ce que je vous en 
avais dit. Afin de ne pas vous tenir trop longtemps 
en suspens, le sultan, avec Fapplaudissement de 
toute sa cour, a declare que vous etes digne de 
posseder la princesse Badroulboudour. Il vous 
attend pour vous embrasser et pour conclure votre 
mariage. C'est a vous de songer aux preparatifs 
pour cette entrevue, afin qu'eile reponde a la haute 
opinion qu’il a concue de votre personne ; mais, 25 
apres ce que j'ai vu des merveilles que vous savez 
faire, je suis persuadee que rien n’y manquera. Je 
ne dois pas oublier de vous dire encore que le 
sultan vous attend avec impatience ; ainsi ne 
perdez pas de temps a vous rendre aupres de lui." 30 

Aladdin, charme de cette nouvelle et tout plein 
de Tobjet qui I’avait enchante, dit peu de paroles a 
sa mere et se retira dans sa chambre. La, apres 
avoir pris la lampe qui lui avait ete si secourable 
jusqu'alors en tous ses besoins et en tout ce qu’il 3s 
avait souhaite, il ne Feut pas plus tot frott^e, que le 
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g6nie continua de marquer son obdissance, en 
paraissant aussitot, sans se faire attendre. Genie, 
lui dit Aladdin, je t’ai appeld pour me faire prendre 
le bain tout k Theure ; et, quand je Taurai pris, je 
5 veux que tu me tiennes pret un habillement, le plus 
riche et le plus magnifique que jamais monarque 
ait porte.” II eut a peine achevd de parler, que le 
g^nie en le rendant invisible comme lui, Tenleva et 
le transporta dans un bain, tout de marbre le plus 
lo fin et de diff^rentes couleurs, les plus belles et les 
plus diversifiees. Sans voir qui le servait, il fut 
deshabille dans un salon spacieux et d'une grande 
proprete* Du salon, on le fit entrer dans le bain, 
qui etait d'une chaleur moderee ; et la, il fut frotte 
15 et lave avec plusieurs sortes d’eaux de senteur. 
Apr^s qu'on Teut fait passer par tous les degres de 
chaleur, selon les differentes pieces du bain, il en 
sortit, mais tout autre que quand il y etait entre : 
son teint se trouva frais, blanc, vermeil, et son 
20 corps beaucoup plus* leger et plus dispos. Il 
rentra dans le salon, et il ne trouva plus Thabit 
qu’il y avait laisse : le genie avait eu soin de 
mettre, a sa place, celui qu’il lui avait demande. 
Aladdin fut surpris en voyant la magnificence de 
25 Fhabit qu^on lui avait substitue. Il s’habilla avec 
Faide du genie, en admirant chaque pi^ce k mesure 
qu'il la prenait, tant elles etaient toutes au deli de 
ce qu’il aurait pu s’imaginer. Quand il eut acheve, 
le genie le reporta chez lui, dans la meme chambre 
30 ou il Favait pris. Alors il lui demanda shl avait 
autre chose a lui demander. Oui, rdpondit 
Aladdin ; j'attends de toi que tu m'amenes au plus 
t6t un cheval qui surpasse en beaute et en bonte 
le cheval le plus estime qui soit dans Fecurie 
35 du sultan ; dont la housse, la selle, la bride et tout 
le harnais vaille plus d'un million. Je demande 
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aussi que tu me fasses venir en meme temps vingt 
esclaves, habilles aussi richement et aussi el^gam- 
ment que ceux qui ont apporte le present, pour 
marcher a mes cotes et a ma suite, en troupe, et 
vingt autres semblables, pour marcher devant moi en s 
deux files. Fais venir aussi a ma mere six femmes 
esclaves pour la servir, chacune babillee aussi 
richement au moins que les femmes esclaves de la 
princesse Badroulboudour, et chargees chacune 
d'un habit complet, aussi magnifique et aussi 
pompeux que pour la sultane. J’ai besoin de dix 
mille pieces d'or en dix bourses. Voila, ajouta-t-il, 
ce que j’avais a te commander. Va, et fais 
diligence.” 

Des qu^Aladdin eut acheve de donner ses ordres is 
au genie, le g^nie disparut, et bientot apres il se fit 
revoir avec le cheval, avec les quarante esclaves, 
dont dix portaient chacun une bourse de mille 
pieces d'or, et avec six fempnes esclaves, portant 
sur la tete, chacune un habit different pour la «> 
mere d' Aladdin, enveloppe dans une toile d'argent ; 
et le gdnie prdsenta le tout a Aladdin. 

Des dix bourses, Aladdin n’en prit que quatre, 
qu’il donna a sa mere, en lui disant que c’etait pour 
s'en servir dans ses besoins. II laissa les six autres 
entre les mains des esclaves qui les portaient, avec 
ordre de les garder et de les jeter au peuple, par 
poigndes, en passant par les rues, dans la marche 
quhis devaient faire pour se rendre au palais du 
sultan. II ordonna aussi qu’ils marcheraient 30 
devant lui avec les autres, trois a droite et trois a 
gauche. II pr6senta enfin a sa mere les six 
femmes esclaves, en lui disant qu’elles etaient a elle 
et qn’elle pouvait s’en servir comme leur maitresse, 
et que les habits qu^elles avaient apportes Etaient ss 
pour son usage. 
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Ouand Aladdin eut dispose toutes ses affaires, 
il dff au genie, en le congediant, qu’il Tappellerait 
quand il aurait besoin de son service, et le genie 
disparut aussitot. Alors Aladdin ne songea plus qu'a 
5 repondre au plus tot au desir que le sultan avait 
temoigne de le voir. Il depecha au palais un des 
quarante esclaves, avec ordre de s’adresser au chef 
des huissiers et de lui demander quand il pourrait 
avoir Thonneur d'aller se jeter aux pieds du sultan, 
lo Uesclave ne fut pas longtemps a s’acquitter de son 
message : il apporta pour r6ponse que le sultan 
Tattendait avec impatience. 

Aladdin ne differa pas de monter a cheval et de 
se mettre en marche, dans Tordre que nous avons 
15 marqu^. Quoique jamais il ffeut montd a cheval, 
il y parut neanmoins, pour la premiere fois, avec 
tant de bonne grace, que le cavalier le plus exp<^ri- 
mentd ne Teut pas pris pour un novice. Les rues 
par oil il passa furent remplies, presque en un 
20 moment, d^une foule innombrable de peuple, qui 
faisait retentir hair d'acclamations, de cris d’admira- 
tion et de benedictions, chaque fois particulierement 
que les six esclaves qui avaient les bourses faisaient 
voler des poigndes de pieces d’or en Tair, a droite 
25 et a gauche. 

Aladdin arriva au palais, ou tout etait dispose 
pour le recevoir. Des que le sultan Teut aper^u, 
il ne fut pas moins etonne de le voir vetu plus 
richement et plus magnifiquement qu’il ne I’avait 
30 jamais ete lui-meme, que surpris de sa bonne mine, 
de sa belle taille et d’un certain air de grandeur 
fort eioigne de Tetat de bassesse dans lequei sa 
mere avait paru devant lui. Aladdin voulut se 
jeter aux pieds du sultan ; mais le sultan le retint 
35 par la main et I’obligea de monter et de s’asseoir 
entre le vizir et lui. Alors Aladdin prit la parole : 
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Sire, dit-il, je recois les honneurs que Votre 
Majeste me fait, parce qu'elle a la bonte et qu’il lui 
plait de me les faire ; mais elle me permettra de lui 
dire que je n’ai point oublie que je suis ne son 
esclave, que je connais la grandeur de sa puissance, s 
et que je n’ignore pas combien ma naissance me 
met au-dessous de la splendour et de Teclat du rang 
supreme oil elle est elevee. S'ii y a quelque chose, 
continua-t-il, par ou je puisse avoir merite un accueil 
si favorable, j’avoue que je ne le dois qu’a la lo 
hardiesse qu'un pur hasard m’a fait naitre, d’^lever 
mes yeux, mes pensees et mes desirs jusqu’a la 
divine princesse qui fait Tobjet de mes souhaits. 

Je demande pardon a Votre Majeste de ma 
tdmerite ; mais je ne puis dissimuler que je mourrais 
de douleur, si je perdais Fesperance d^en voir 
Faccomplissement. 

— Mon fils, rdpondit le sultan, vous me feriez 
tort de douter un seul moment de la sincdrite de 
ma parole. Votre vie m"est trop chere d^sormais 20 
pour que je ne vous la conserve pas, en vous 
presentant le remede qui est en ma disposition. 

Je prdfere le plaisir de vous voir et de vous entendre 
a tons mes trdsors joints avec les v6tres.” 

En achevant ces paroles, le sultan fit un signal, 2s 
et aussitot on entendit Fair retentir du son des 
trompettes, des hautbois et des timbales; et, en 
meme temps, le sultan conduisit Aladdin dans un 
magnifique salon, ou Fon servit un superbe festin. 
Le sultan mangea seul avec Aladdin. Dans la 30 
conversation qu’ils eurent ensemble pendant le repas, 
et sur quelque matiere qu’il le mit, ceiui-ci parla 
avec tant de connaissance et de sagesse, qu^i acheva 
de confirmer le sultan dans la bonne opinion quhi 
avait concue de lui d'abord. 35 

Le repas achevd, le sultan fit appeler le premier 
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juge de sa capitale et iui commanda de dresser et 
de mettre au net sur-le-champ le contrat de mariage 
de la princesse Badroulboudour, sa fille, et d' Aladdin. 

Quand le juge eut achev^ le contrat dans toutes 
5 les formes requises, le sultan demanda a Aladdin 
s’il voulait rester dans le palais pour terminer les 
ceremonies du mariage le meme jour : “ Sire, 

repondit Aladdin, quelque impatience que j’aie de 
jouir pleinement des bontes de Votre Majesty, je 
20 la supplie de vouloir bien permettre que je les 
differe jusqu’a ce que j'aie fait batir un palais pour 
y recevoir la princesse selon son m^rite et sa 
dignite. Je la prie, pour cet effet, de m’accorder 
une place convenable devant le sien, afin que je sois 
IS plus a portae de lui faire ma cour. Je n'oublierai * 
rien pour faire en sorte qu’il soit achev6 avec toute 
la diligence possible. — Mon fils, lui dit le sultan, 
prenez tout le terrain que vous jugerez a propos ; 
le vide est trop grand devant mon palais, et j’avais 
20 ddja song^ moi-meme k le remplir ; mais souvenez- 
vous que je ne puis assez tot vous voir uni avec ma 
fille, pour mettre le comble a ma joie.’^ En achevant 
ces paroles, il embrassa encore Aladdin, qui prit 
cong^ du‘ sultan avec la meme politesse que s’il 
25 eut et6 dlev^ et qu’il eut toujours vecu k la cour. 

Aladdin remonta k cheval et il retourna chez lui, 
dans le meme ordre qu’il ^tait venu, au travers de 
la meme foule et aux acclamations du peuple, qui 
lui souhaitait toute sorte de bonheur et de pros- 
30 perit^. Des qu’il fut rentr^ et qu’il eut mis pied a 
terre, il se retira dans sa chambre en particulier ; il 
prit la lampe et il appela le genie, comme il en 
avait la coutume. Le g^nie ne se fit pas attendre ; 
il parut et il lui fit offre de ses services. “ G6nie, 

35 lui dit Aladdin, j’ai tout sujet de me louer de ton 
exactitude a ex^cuter ponctuellement tout ce que 
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fai exfg6 de toi jusqu’a present, par la puissance cic 
cette lampe, ta maitresse. II s'agit aujourd’hui, quo, 
pour Tamour d’elle, tu fasses paraitre, s il cst 
possible, plus de zele et plus de diligence que tu 
n’as encore fait. Je te demande done qu’en aussi j 
peu de temps que tu le pourras, tu me fasses 
batir, vis-a-vis du palais du sultan, ^ une juste 
distance, un palais digne d'y recevoir la princessc 
Badroulboudour, mon dpouse. Je laisse^ a ta 
liberty le choix des materiaux, e'est-a-dire du to 
porphyre, du jaspe, de Fagate, du lapis et du 
marbre le plus fin, le plus varie en couleurs, et du 
reste de Tedifice ; mais j’entends qu'au plus haut de 
ce palais tu fasses elever un grand salon en dome, 
a quatre faces dgales, dont les assises ne soient ts 
d'autres mati^res que d’or et d'argent massifs, 
posdes alternativement, avec douze croisdes, six a 
chaque face, et que les jalousies de chaque croisdc 
soient enrichies, avec art et symdtrie, dc diamants, 
de rubis et d’dmeraudes, de manierc que ricn dc so 
pareil en ce genre n^ait dtd vu dans le mondc. Jc 
veux aussi que ce palais soit accompagnd d'une 
avant-cour, d'une cour, d’un jardin ; mais, sur toutes 
choses, qu’il y ait, dans un endroit que tu me diras, 
un trdsor bien rempii d'or et d'argent monnayd, Jc 
veux aussi qu’il y ait dans ce palais des cuisines, 
des offices, des magasins, des gardc-mcublcs garnis 
de meubles prdcieux pour toutes les saisons ct pro- 
portionnds k la magnificence du palais ; des dcuries 
remplies des plus beaux chevaux, avec leurs deuyers 30 
et leurs palefreniers, sans oublier un dqiiipagc do 
chasse. II faut qu’il y ait aussi des officiers de cuisine 
et d'ofiice et des femmes esclaves, ndcessaircs pour 
le service de la princesse. Tu dois comprendre 
quelle est mon intention ; va, et reviens quand 35 
cela sera fait.” 
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Le soleil venait de se coucher quand Aladdin 
acheva de charger le genie de la construction du 
palais qu’il avait imagine. Le lendemain, a la 
pointe du jour, Aladdin 6ta.it a peine leve, que le 
3 genie se presenta a lui : Seigneur, dit-il, votre 
palais est acheve ; venez voir si vous en etes 
content.'' Aladdin n'eut pas plus tot temoigne qu'il 
le voulait bien, que le genie Yy transporta en un 
instant. Aladdin le trouva si fort au-dessus de son 
20 attente, qu'il ne pouvait assez Fadmirer. 



haut jusqu'en has, et particulierement le salon a vingt- 
quatre crois^es, et qu’il y eut trouv6 des richesses 
x5 et de la magnificence, avec toutes sortes de 
commodit^s, au dela de ce qu'il s'en etait promis, ii 
dit au genie : “ Genie, on ne pent etre plus content 
que je ne le suis, et j'aurais tort de me plaindre. II 
reste une seule chose dont je ne t'ai rien dit, parce 
30 que je ne m'en dtais pas avisd : c'est d'dtendre, 
depuis la porte du palais du sultan jusqu'a la porte 
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de Tappartement destind pour la princesse, dans ce 
palais-ci, un tapis du plus beau velours, afin qu’elie 
marche dessus en venant du palais du sultan. — Je 
reviens dans un moment,” dit le genie. Et, peu de 
temps apres qu’il eut disparu, Aladdin fut etonnd s 
de voir ce qu’il avait souhaite execute sans savoir 
comment cela s’etait fait. Le genie reparut et il 
reporta Aladdin chez lui, pendant qu’on ouvrait la 
porte du palais du sultan. 

Les portiers du palais qui venaient dbuvrir la lo 
porte et qui avaient toujours eu la vue libre du 
cote ou dtait alors le palais d’Aladdin, furent fort 
etonnes de la voir bornee et de voir un tapis de 
velours qui venait, de ce c6td-la, jusqu’a la porte 
de celui du sultan. Ils ne distinguerent pas bien is 
d’abord ce que c'etait ; mais leur surprise augmenta 
quand ils eurent aperqu distinctement le superbe 
palais d’Aladdin. La nouvelle d^une merveille si 
surprenante fut rdpandue dans tout le palais en 
tres peu de temps. Le grand vizir, qui etait arrivd 20 
presque a Fouverture de la porte du palais, n’avait 
pas dtd moins surpris de cette nouveautd que les 
autres, il en fit part au sultan le premier, mais il 
voulut lui faire passer la chose pour un encliante- 
ment. “ Vizir, reprit le sultan, pourquoi voulez- 25 
vous que ce soit un enchantement ? Vous savez 
aussi bien que moi que c’est le palais qu' Aladdin a 
fait batir, par la permission que je lui en ai donnde 
en votre presence, pour la princesse ma fille. Il a 
voulu nous surprendre et nous faire voir qu’avec de 30 
Fargent comptant, on peut faire de ces miracles 
d'un jour a Fautre. Avouez avec moi que I'enchante- 
ment dont vous avez voulu parler vient d’un peu de 
jalousie.” Uheure d’entrer au conseil Fempecha de 
continuer ce discours plus longtemps. 35 

Quand Aladdin eut dte reporte chez lui et qudl 
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eut congedie le genie, il trouva que sa mere etait 
levee et qu’elle commengait a se parer d’un des 
habits qu’il lui avait fait apporter. II la pria, si 
elle voyait le sultan, de lui dire qu’elle venait 
5 pour avoir I’honneur d’accompagner la princesse 
vers le soir, quand elle serait en etat de passer a 
son palais. Pour ce qui est d’Aladdin, il monta a 
cheval ; et, apres etre sorti de sa maison paternelle, 
pour n’y plus revenir, sans avoir oubli6 la lampe 
lo merveilleuse, dont le secours lui avait dtd si avan- 
tageux pour parvenir au comble de son bonheur, il 
se rendit publiquement a son palais, avec la meme 
pompe qu’il 6td.it alld se presenter au sultan le jour 
precedent. 

15 Des que les portiers du palais du sultan eurent 
apergu la mere d’Aladdin, ils en avertirent le sultan. 
Aussitdt I’ordre fut donnd aux troupes detrompettes, 
de timbales, de tambours, de fifres et de hautbois, 
qui 6taient dej^ postees en diffdrents endroits des 
20 terrasses du palais ; et, en un moment, Fair retentit 
de fanfares et de concerts qui annoncerent la joie a 
toute la viile. 

La mere d’Aladdin fut reqne dans le palais avec 
honneur et introduite dans I’appartement de la 
25 princesse Badroulboudour, par le chef des eunuques. 
Aussitdt que la princesse I’apergut, elle alia I’em- 
brasser et lui fit prendre place sur son sofa ; et, 
pendant que ses femmes achevaient de I’habiller et 
de la parer des joyaux les plus prdcieux dont 
3^ Aladdin lui avait fait present, elle la fit rdgaler 
d’une collation magnifique. Le sultan, qui venait 
pour etre aupres de la princesse sa fille le plus de 
temps qu’il pourrait, avant qu’elle se separat de 
lui pour passer au palais d’Aladdin, lui fit aussi 
35 de grands honneurs. 

Quand la nuit fut venue, la princesse prit congd 
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dll sultan son pere. Leurs adieux furent tendres et 
meles de larmes ; ils s'embrass^rent plusieurs fois 
sans se rien dire, et enfin la princesse sortit de son 
appartement et se mit en marche, avec la mere 
d'AIaddin a sa gauche, suivie de cent femmes es- s 
claves, habill^es avec une magnificence surprenante. 
Toutes les troupes d’instruments, qui n’avaient cessd 
de se faire entendre depuis Farrivee de la mere 
d'Aladdin, s'etaient rdunies et commen^aient cette 
marche. Quatre cents jeunes pages du sultan, en lo 
deux bandes, qui marchaient sur les cdtds en tenant 
chacun un flambeau a la main, faisaient une lumiere 
qui, jointe aux illuminations tant du palais du 
sultan que de celui d’ Aladdin, suppldait merveilleuse- 
ment au defaut du jour. 15 

Dans cet ordre, la princesse marcha sur le tapis 
dtendu depuis le palais du sultan jusqu'au palais 
d’Aladdin ; et, a mesure qu’elle avanqait, les instru- 
ments qui dtaient a la tete de la marche, en 
s'approchant et se melant avec ceux qui se faisaient =0 
enteridre du haut des terrasses du palais d'Aladdin, 
formerent un concert qui, tout extraordinaire et 
confus qu’il paraissait, ne laissait pas d’augmenter 
la joie, non seulement dans la place, remplie d’une 
grande multitude, mais meme dans les deux palais, 
dans toute la ville et bien loin au dehors. 

La princesse arriva enfin au nouveau palais, et 
Aladdin courut, avec toute la joie imaginable, i 
Tentree de Tappartement qui lui dtait destind, pour 
la recevoir. 

II lui prit la main, qu^il baisa avec une grande 
demonstration de joie,et il la conduisit dans un grand 
salon, dclaird d’une infinite de bougies, ou, par les 
soins du gdnie, la table se trouva servie d'un superbe 
festin. Les plats dtaient d^or massif et remplis des 35 
viandes les plus ddlicieuses. Les vases, les bassins. 
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les gobelets, dont le buffet 6tait tres bien garni, 
^taient aussi d'or et d’un travail exquis. Les autres 
ornements et tous les embellissements du salon 
repondaient parfaitement a cette grande richesse, 
5 La princesse, enchant^e de voir tant de richesses 
rassemblees dans un meme lieu, dit a Aladdin : 
‘‘ Prince, je croyais que rien au monde n’dtait plus 
beau que le palais du sultan mon pere ; mais, a voir 
ce seul salon, je m’apercois que je m’etais tromp6e. 
10 — Princesse, repondit Aladdin, en la faisant mettre 
a table, a la place qui lui dtait destinee, je re^ois 
une si grande honnetete comme je le dois ; mais je 
sais ce que je dois croire.” 

La princesse Badroulboudour, Aladdin et sa 
35 mere se mirent a table ; et aussitot un chceur 
ddnstruments les plus harmonieux, touches et ac- 
compagnes de tres belles voix de femmes, toutes 
d’une grande beaute, commen^a un concert qui dura 
sans interruption jusqu’a la fin du repas. La 
20 princesse en fut si charmee qu’elle dit qu’elle n’avait 
rien entendu de pareil dans le palais du sultan son 
pere. Mais elle ne savait pas que ces musiciennes 
etaient des f^es choisies par le g(^nie esclave de la 
lampe. 

25 Quand le souper fut acheve et que Ton eut 
desservi en diligence, une troupe de danseurs et de 
danseuses succederent aux musiciennes. II dtait 
pres de minuit quand Aladdin se leva et prdsenta 
la main a la princesse Badroulboudour, pour danser 
30 ensemble et terminer ainsi les ceremonies de leurs 
noces. Ils danserent d*un si bon air qu’ils firent 
Tadmiration de toute la compagnie, 

Le lendemain, quand Aladdin fut dveilld, ses 
valets de chambre se prdsenterent pour Thabiller. 
35 Ils lui mirent un habit different de celui du jour des 
noces, mais aussi riche et aussi magnifique. Ensuite 
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il se fit* amener un des chevaux destines pour sa 
person lie. 11 le monta et se rendit au palais du 
sultan, au milieu d'une grosse troupe d’esclaves qui 
marchaient devant lui, a ses cdt^s et a sa suite. Le 
sultan le regut avec les memes honneurs que la 5 
premiere fois ; il I'embrassa ; et, apres I'avoir fait 
asseoir pres de lui, sur son trone, il commanda qu'on 
servit le dejeuner. ‘^Sire, lui dit Aladdin, je supplie 
Votre Majeste de me dispenser aujourdLui de cet 
honneur ; je viens la prier de me faire celui de venir 10 
prendre un repas dans le palais de la princesse, avec 
son grand vizir et les seigneurs de sa cour.^’ Le 
sultan lui accorda cette grace avec plaisir. Il se 
leva a Fheure meme ; et, comme le chemin n’etait 
pas long, il voulut y aller a pied. Ainsi il sortit 15 
avec Aladdin a sa droite, le grand vizir a sa gauche 
et les seigneurs a sa suite, precede par les chiaoux et 
par les principaux officiers de sa maison. 

Plus le sultan approchait du palais d’Aladdin, 
plus il etait frapp6 de sa beaute. Ce fut tout 20 
autre chose quand il fut entre : ses acclamations 
ne cessaient pas, a chaque piece qu’il voyait. Mais, 
quand ils furent arrives au salon a vingt-quatre 
croisees, ou Aladdin Tavait invite a monter ; qu’il 
en eut vu les ornements, et surtout qdii eut jete 25 
les yeux sur les jalousies enrichies de diamants, de 
rubis et d'<§meraudes, toutes pierres parfaites dans 
leur grosseur propoilionnee, et qu’Aladdin lui eut 
fait remarquer que la richesse etait pareille au 
dehors, il en fut tellement surpris quhl demeura 30^ 
comme immobile. 

Aladdin recut les louanges du sultan avec 
beaucoup de modestie, et il lui repondit en ces 
termes : “ Sire, c'est une grande gloire pour moi 
de meriter la bienveillance et Tapprobation de 35 
Votre Majeste; Ce que je puis lui assurer, c'est 



HISTOIRE D’ ALADDIN 


64 

que je n’oublierai rien pour meriter Tune ef" I’autre 
de plus en plus.” 

Le sultan retourna a son palais de la maniere 
qu’il y etait venu, sans permettre a Aladdin de Vy 
5 accompagner. En arrivant, il trouva le grand 
vizir qui Tattendait Le sultan, encore tout rempli 
d’admiration de la merveille dont il venait d’etre 
temoin, lui en fit le rdcit en des termes qui ne 
firent pas douter a ce ministre que la chose ne fut 
20 comme le sultan la racontait, mais qui confirmerent 
le vizir dans la croyance que le palais d’Aladdin 
etait Teffet d’un enchantement. 

Tous les jours, regulierement, des que le sultan 
dtait leve, il ne manquait pas de se rendre dans un 
IS cabinet d'ou Ton decouvrait tout le palais d’Aladdin, 
et il y allait encore plusieurs fois pendant la journ^e, 
pour le contempler et I’admirer. 

Aladdin ne demeurait pas renferme dans son 
palais : il avait soin de se faire voir par la ville plus 
so d’une fois chaque semaine, soit qu’il allat faire sa 
priere tantot dans une mosquee, tantdt dans une 
autre, ou que, de temps en temps, il allat rendre 
visite au grand vizir, qui affectait d’aller lui faire 
sa cour, a certains jours regies, ou qu’il fit I’honneur 
=5 aux principaux seigneurs, qu’il regalait souvent 
dans son palais, d’aller les voir chez eux. Chaque 
fois qu’il sortait, il faisait jeter par deux de ses 
esclaves, qui marchaient en troupe autour de son 
cheval, des pieces d’or a poignees, dans les rues et 
30 dans les places par ou il passait, et ou le peuple se 
rendait toujours en grande foule. D’ailleurs, pas 
un pauvre ne se presentait a la porte de son palais, 
qu’il ne s’en retournat content de la liberalitd qu’on 
y faisait par ses ordres. 

35 Comme Aladdin avait partagd son temps de 
maniere qu’il n’y avait pas de semaine qu’il n’allat a 
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la chasse au moins une fois, quelquefois aux environs 
de ia ville, quelquefois plus loinj il exercait la meme 
liberalite par les chemins et par les villages. Cette 
disposition g^nereuse lui fit donner par tout le 
peuple mille benedictions, et il etait ordinaire de 5 
ne jurer que par sa tete. 

Il y avait deja plusieurs annees qu’Aladdin se 
gouvernait comme nous venons de le dire, quand 
le magicien qui lui avait donne, sans y penser, le 
moyen de s’elever a une si haute fortune, se souvint 10 
de lui en Afrique, ou il etait retourne. Quoique 
jusqu’alors il se fut persuade quCAladdin etait mort 
miserablement dans le souterrain ou il Favait 
laisse, il lui vint neanmoins I’idee de savoir pre- 
cisement quelle avait ete sa fin ; mais au lieu de is 
decouvrir qu’Aladdin fut mort dans le souterrain, 
il decouvre qu'il en etait sorti et qu’il vivait sur 
terre dans une grande splendeur, puissamment 
riche, mari d’une princesse, honore et respecte. 

Le magicien africain n’eut pas plus tot appris, 20 
par les regies de son art diabolique, qu’ Aladdin etait 
dans cette grande dldvation, que le feu lui en monta 
au visage. De rage, il dit en lui-meme : “ Ce miser- 
able fils de taiileur a decouvert le secret et la vertu de 
la lampe ! J'avais cru sa mort certaine, et le voila qui =5 
jouit du fruit de mes travaux et de mes veillesl 
J’empecherai qufil n'en jouisse longtemps, ou je 
pdrirai.” Il ne fut pas longtemps a deliberer sur le 
parti qu’il avait a prendre. Des le lendemain matin 
il monta un barbe ^ qu’il avait dans son ecurie, et il 30 
se mit en chemin. De ville en ville et de province 
en province, sans s’arreter qu’autant qu’il en etait 
besoin pour ne pas trop fatiguer son cheval, il arriva 
a ia Chine, et bientdt dans la capitale du sultan 

^ Cheval de cette partie de la cote d’ Afrique qu’on appelle la 
Barbarie. 
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dont Aladdin avait epouse la fille. II mit pied a 
terre dans un khan on hotellerie publique, ou il 
prit une chambre a louage. II y demeura le reste 
du jour et la nuit suivantej pour se remettre de la 
5 fatigue de son voyage. 

Le lendemain, avant toutes choses, le magicien 
africain voulut savoir ce que Ton disait d’Aladdin. 
En se promenant par la ville, il entra dans le lieu 
le plus fameux et le plus frequente par les personnes 
lo de grande distinction, ou Yon s’assemblait pour 
boire d’une certaine boisson chaude^ qui lui etait 
connue des son premier voyage. Il n'y cut pas 
plus t6t pris place qu’on lui versa de cette boisson 
dans une tasse et qu’on la lui presenta. En la 
15 prenant, comme il pretait Toreille a droite et a 
gauche, il entendit qu’on s’entretenait du palais 
d’AIaddin. Quand il eut acheve, il s’approcha d’un 
de ceux qui s’en entretenaient ; et, prenant son. 
temps, il lui demanda en particulier ce que c’dtaiti 
20 que ce palais dont on parlait si avantageusement. 
*‘D’ou venez-vous? lui dit celui a qui il s’dtait 
adresse. II faut que vous soyez bien nouveau venii, 
si vous n'avez pas vu le palais du prince Aladdin, 
ou plutot si vous n'en avez pas encore entendu 
25 parler.’^ On n'appelait plus autrement Aladdin 
depuis qu’ii avait epouse la princesse Badroul- 
boudour. "^^Je ne vous dis pas, continua cet hommc, 
que c’est une des merveilles du monde ; je vous dis 
que c’est la merveille unique qu’ii y ait au monde ; 
30 jamais on n’y a rien vu de si grand, de si riche, de 
si magnifique ! 11 faut que vous veniez de bien 

loin, puisque vous n’en avez pas encore entendu 
parler. En effet, on en doit parler par toute la 
terre, depuis qu’ii est bati. Voyez-le, et vous 
35 jugerez si je vous en ai parld centre la vdritd. — 

^ Du the. 
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Pardonnez a mon ignorance, reprit le magicien 
africain ; je ne suis arrive que d'hier, et je viens 
veritablement de si loin, je veux dire de r^tremit6 
de TAfrique, que la renommee n’en etait pas encore 
venue jusque-la quand je suis parti. Et comqae, 5 
par rapport a Taffaire pressante qui m'amene, jq, 
n'ai eu d’autre vue dans mon voyage que d’ar river 
au plus tot, sans m'arreter et sans faire aucune 
connaissance, je n’en savais que ce que vous venez 
de m’apprendre. Mais je ne manqucrai pas de 10 
i’aller voir : Timpatience que j’en ai est si grande, 
que je suis pret a satisfaire ma curiosite des a 
present, si vous voulez bien me faire la grace de 
m’en enseigner le chemin.” 

Celui a qui le magicien africain s’etait adresse is 
se fit un plaisir de lui enseigner le chemin par 
oil il fallait qu’il passat pour se rendre au palais 
d’Aladdin ; et le magicien africain se leva et partit 
dans le moment. Quand il fut arrive et qu’il eut 
examine le palais de pres et de tous les cotes, il ne 20 
douta pas qu’Aladdin ne se fut servi de la lampe 
pour le faire batir. Sans s’arreter a Timpuissance 
d’Aladdin, fils d’un simple tailleur, il savait bien 
qu’il n’appartenait de faire de semblables merveilles 
qu’a des gdnies esclaves de la lampe, dont I’acquisi- 25 
tion lui avait echappe. Pique au vif du bonbeur et 
de la grandeur d’Aladdin il retourna au khan ou il 
avait pris logement. 

Il s’agissait de savoir oii etait la lampe, si 
Aladdin la portait avec lui, ou en quel lieu il la 30 
conservait, et c’est ce qu’il fallait que le magicien 
ddcouvrit par une operation de geomance. Des 
qu’il fut arrive ou il logeait, 11 prit son carrd et son 
sable, qu’il portait en tous ses voyages. L’opdration 
achevee, il connut que la lampe etait dans le palais ss 
d’Aladdin ; et il eut une joie si grande de cette 
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d^couverte, qu'a peine il se sentait lui-meme. “ Je 
Taurai, cette lampe, dit-il, et je defie Aladdin de 
m’empecher de la lui enlever et de le faire descendre 
jusqu’a la bassesse d’ou il a pris un si haut vol.’^ 

5 Le malheur pour Aladdin voulut qu’alors il fut 
alle a une partie de chasse pour huit jours, et qu’il 
n'y en eut que trois qu'il fut parti ; et voici de 
quelle maniere le magicien africain en fut informe, 
Quand il eut fait i’operation qui venait de lui donner 
10 tant de joie, il alia voir le concierge du khan, sous 
pr^texte de s'entretenir avec lui ; et il en avait un 
fort naturel, qu’il n’etait pas besoin d’amener de 
bien loin. Il lui dit qu’il venait de voir le palais 
d’Aladdin ; et, apres lui avoir exag6r6 tout ce qu’il 
IS y avait remarque de plus surprenant et tout ce qui 
favait le plus frappe et qui frappait gen^'alement 
tout le monde : Ma curiosite, ajouta-t-il, va plus 

loin, et je ne serai pas satisfait que je n^aie vu le 
maitre a qui appartient un Edifice si merveilleux, — 
so II ne vous sera pas difficile de le voir, reprit le 
concierge ; il n'y a presque pas de jour qu’il n’en 
donne occasion quand il est dans la ville ; mais il y 
a trois jours qu’il est dehors pour une grande chasse, 
qui en doit durer huit.” 

os Le magicien africain ne voulut pas en savoir 
davantage ; il prit conge du concierge ; et, en se 
retirant : Voila le temps d’agir, dit-il en lui-meme; 

je ne dois pas le laisser dchapper,” Il alia a la bou- 
tique d’un faiseur et vendeur de lampes, “Maitre, 
■30 dit-il, j’ai besoin d’une douzaine de lampes de 
cuivre ; pouvez-vous me la fournir ? ” Le vendeur 
lui dit qu’il en manquait quelques-unes, mais que, 
s’il voulait avoir patience jusqu’au lendemain, 
il la fournirait complete a I’heure qu’il voudrait. 
35 Le magicien consentit ; il lui recommanda qu’elles 
fussent propres et bien polies ; aprfes lui avoir 
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promis qu^il le payerait bien, il se retira dans son 
khan. 

Le lendemain, la douzaine de lampes fut livree 
au magicien africain, qui les paya an prix qui lui 
fut demande, sans en 
rien diminuer. II les 
mit dans un panier dont 
il s’dtait pcurvu expres ; 
et, avec ce panier au 
bras, il alia vers le palais 
dh^laddin, et, quand il 
s"en fut approch(^, il se 
mit a crier : 

Qui veut changer 
de vieilles lampes pour 
des neuves ? 

A mesure qu'il avan- 
gait, et d'aussi loin que 
les petits enfants qui 
jouaient dans la place 
Tentendirent, ils accou- 
rurent et ils s’assemble- 
rent autour de lui, avec 
de grandes huees, et le 
regarderent comme un 
fou. Les passants 
riaient meme de sa betise, a ce quhls s'imaginaient. 

“ Il faut, disaient-ils, qu’il ait perdu I’esprit, pour 
offrir de changer des lampes neuves contre des 
vieilles.” 3° 

Le magicien africain ne s'etonna ni des hudes 
des enfants, ni de tout ce qu’on pouvait dire de 
lui ; et, pour ddbiter sa marchandise, ii continua 
de crier : 

“ Qui veut changer de vieilles lampes pour des 35 
neuves ? ” 
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II repeta si souveiit la meme chose, en ailant et 
venant dans la place, devant le palais et a Tentour, 
que la princesse Badroulboudour, qui etait alors 
dans le salon aux vingt-quatre croisees, entendit la 
5 voix d’un homme ; mais, comme elle ne pouvait 
distinguer ce qu’il criait, a cause des hu 6 es des 
enfants qui le suivaient et dont le nombre augmentait 
de moment en moment, elle envoya une de ses 
femmes esclaves, qui Tapprochait de plus pres, pour 
xo voir ce que c’^tait que ce bruit. 

La femme esclave ne fut pas longtemps a re- 
monter ; elle entra dans le salon avec de grands 
Eclats de rire. Elle riait de si bon coeur, que la 
princesse ne put s’empecher de rire elle-meme en 
x5 la regardant. “ Eh bien ! folle, dit la princesse, 
veux - tu me dire pourquoi tu ris ? — Princesse, 
r^pondit la femme esclave en riant toujours, qui 
• pourrait s'empecher de rire en voyant un fou avec 
un panier au bras plein de belles lampes toutes 
20 neuves, qui demande non pas a les vendre, mais k 
les changer contre de vieiiles ? Ce sont les enfants, 
dont il est si fort environne qu^a peine peut-il 
avancer, qui font tout le bruit qu’on entend, en se 
moquant de lui.” 

25 Sur ce recit, une autre femme esclave, en prenant 
la parole : A propos de vieiiles lampes, dit-elle, 
je ne sais si la princesse a pris garde qu^en voili 
une sur la corniche ; celui a qui elle appartient ne 
sera pas fach 6 d’en trouver une neuve au lieu de 
30 cette vieille. Si la princesse le veut bien, elle peut 
avoir le plaisir d’eprouver si ce fou est veritable- 
ment assez fou pour donner une lampe neuve en 
^change d'une vieille, sans en rien demander de 
retour.” 

35 La lampe dont la femme esclave parlait etait la 
lampe merveilleuse dont Aladdin s^^tait servi pour 
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s’elever au point de grandeur oil il etait arrive ; il 
Tavait mise lui-meme sur la comiche avant dialler 
a la chasse, dans la crainte de la perdre, et il avait 
pris la meme precaution toutes les autres fois qu’il 
y etait alle. Mais ni les femmes esclaves, ni les 5 
eunuques, ni la princesse merae, n’y avaient fait 
attention une seule fois jusqu’alors, pendant son 
absence ; hors du temps de la chasse, il la portait 
tou jours sur lui. 

La princesse Badroulboudour, qui ignorait que 
la lampe fut aussi precieuse qu’elle Tetait, et 
qu’Aladdin, sans parler d'elle-meme, eut un interet 
aussi grand qu’il Tavait qu’on n’y touchat pas et 
qu^elle fut conser\Ae, entra dans la plaisanterie, et 
elle commanda a un eunuque de la prendre et d’en 15 
aller faire Tdchange. L’eunuque obeit. Il de- 
scendit du salon, et il ne fut pas plus tot sort! de la 
porte du palais quhl apercut le magicien africain ; 
il I’appela ; et, quand il fut venu a lui et en lui 
montrant la vieille lampe : ‘‘ Donne-moi, dit-Il, une 20 
lampe neuve pour celle-cid’ 

Le magicien africain ne douta pas que ce ne fut 
la lampe quhl cherchait ; il ne pouvait pas y en 
avoir d'autres dans le palais d’Aladdin, oil toute la 
vaisselle n^etait que d’or ou d’argent ; il la prit 25 
promptement de la main de Teunuque ; et, apres 
Favoir fourrde bien avant dans son sein, ii lui 
prdsenta son panier et lui dit de choisir celle qui 
lui plairait. L’eunuque choisit ; et, apres avoir 
laissd le magicien, il porta la lampe neuve a la 3° 
princesse Badroulboudour ; mais Fechange ne fut 
pas plus tot fait que les enfants firent retentir la 
place de plus grands eclats qu’ils n'avaient encore 
fait, en se moquant de la betise du magicien. 

Le magicien africain les laissa criailler tant 3s 
quails voulurent ; mais, sans s’arreter plus long- 
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temps aux environs du palais d’Aladdin, il s’en 
eloigna avec rapidite et sans bruit, dest-a-dire sans 
crier et sans parler davantage de changer des 
lampes neuves pour des vieilles. II n’en voulait 
5 pas d'autres que celle qu'il emportait ; et son silence 
enfin fit que les enfants s’^carterent et qu’ils le 
laisserent aller. 

Des qu'il fut hors de la place qui ^tait entre les 
deux palais, il s’echappa par les rues les moins 
lo frequentees ; et, comme il n’avait plus besoin des 
autres lampes ni du panier, il posa le panier et les 
lampes au milieu d’une rue ou il vit qu’il n’y avait 
personne. Alors, des quhl eut enfile une autre rue, 
il pressa le pas jusqu’a ce qu'il arrival a une des 
15 portes de la ville. En continuant son chemin par 
le faubourg, qui etait fort long, il fit quelques 
provisions avant d'en sortir. Quand il fut dans 
la campagne, il se detourna du chemin dans un 
lieu a Tecart, hors de la vue du monde, ou il resta 
20 jusqu’au moment qu’il jugea a propos, pour achever 
d’ex^cuter le dessein qui I’avait amen^. Il ne 
regretta pas le barbe qu’il laissait dans le khan ou 
il avait pris logement ; il se crut bien d^dommage 
par le tresor qufil venait d’acqu^rir. 

25 Le magicien africain passa le reste de la journee 
dans ce lieu, jusqu'a Theure de la nuit ou les 
t^nebres furent le plus obscures. Alors il tira la 
lampe de son sein et il la frotta. A cet appel, le 
g^nie lui apparut. 

30 Que veux-tu ? lui demanda le g^nie ; me voila 
pret a fob^ir, comme ton esclave et celui de tous 
ceux qui ont la lampe k la main, moi et ses autres 
esclaves. 

— Je te commande, reprit le magicien africain, 
35 qu’a Theure meme tu enleves le palais que les 
autres esclaves de la lampe ou toi avez bati dans 
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cette ville, tel qu’il est, avec tout ce qu’il y a de 
vivaiit, et que tu le transportes, avec moi en meme 
temps, dans un tel endroit de TAfrique.” Sans lui* 
repondre, le genie, avec Taide d^autres genies, 
esclaves de la lampe comme lui, le transporta eii s 
tres pen de temps, lui et le palais en son entier, 
au propre lieu de TAfrique qui lui avait etd indique. 
Nous laisserons le magicien africain et le palais 
avec la princesse Badrfulboudour en Afrique, pour 
parler de ia surprise du sultan. ^ 

Des que le sultan fut leve, il ne manqua pas, 
selon sa coutume, de se rendre au cabinet ouvert, 
pour avoir le plaisir de contempler et d’admirer le 
palais d’Aladdin. II jeta la vue du cotd ou il avait 
coutume de voir ce palais, et il ne vit qu’une place 15 
vide, telle qu’elle etait avant qu’on Vy eut bati. Il 
crut qu’il se trompait, et il se frotta les yeux ; mais 
il ne vit rien de plus que la premiere fois, quoique 
le temps fut serein, le ciel net, et que I’aurore, qui 
avait coramencd de paraitre, rendit tous les objets 20 
fort distincts. Son etonnement fut si grand, qu’ii 
demeura longtemps dans la meme place, les yeux 
toumes du c 6 te ou le palais avait ete et ou il ne 
le yoyait plus, en cherchant ce qu’il ne pouvait 
comprendre, savoir : comment il se pouvait faire 35 
qu’un palais aussi grand et aussi apparent que 
celui d’Aladdin se fut evanoui de maniere qu’il 
n’en paraissait pas le moindre vestige. Il se retira 
enfin ; et, apres avoir regarde encore derriere lui 
avant de s’eloigner, il revint a son appartement ; il 30 
commanda qu^on lui fit venir le grand vizir en 
toute diligence ; et cependant il s'assit, Tesprit agite 
de pensees si differentes qu’il ne savait quel parti 
prendre. 

Le grand vizir ne fit pas attendre le sultan : il 35 
vint meme avec une si grande precipitation, que ni 
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lui ni ses gens ne iirent reflexion, en passant, que le 
palais d'Aladdin n'etait plus a sa place ; les portiers 



memes, en ouvrant la porte du palais, ne s'en 
dtaient pas apercus. 

5 En abordant'le sultan: “Sire, lui dit le grand 
vizir, rempressement avec lequel Votre Majestd 
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m^a fait appeler m^a fait juger que quelque chose 
de bien extraordinaire etait arrive, puisqu'elle 
n'ignore pas que best aujourd’hui jour de conseil et 
que je ne devais pas manquer de me rendre a men 
devoir dans peu de moments. — Ce qui est arrive s 
est v 6 ritablement extraordinaire, comma tii le dis, 
et tu vas en convenir. Dis-moi ou est le palais 
d’Aladdin.— Le palais d’Aladdin, sire! rdpondit le 
grand vizir avec etonnement ; je viens de passer 
devant, il m’a semble qu’il dtait a sa place : des lo 
batiments aussi solides que celui-la ne changent 
pas de place si facilement. — Va voir au cabinet, 
repondit le sultan, et tu viendras me dire si tu 
Fas vu.'' 

Le grand vizir alia au cabinet ouvert, et il lui is 
arriva la meme chose qu'au sultan. Quand il se 
fut bien assurd que le palais d’Aladdin n’dtait plus 
ou il avait ete et qu’il n’en paraissait pas le 
moindre vestige, il revint se presenter au sultan » 
‘^Eh bien! as-tu vu le palais d’Aladdin? lui so 
demanda le sultan. — Sire, repondit le grand vizir, 
Votre Majeste peut se souvenir que j’ai eu I’hon- 
neur de lui dire que ce palais, qui faisait le sujet de 
son admiration avec ses richesses immenses, n’dtait 
qifun ouvrage de magie et d’un magicien, mais 25 
Votre Majestd n’a pas voulu y fairc attention.” 

Le sultan, qui ne pouvait disconvenir de cc 
que le grand vizir lui disait, entra dans unc 
colere d’autant plus grande qu’il ne pouvait dds- 
avouer son incrddulite. Ou est, dit-il, cet im- 30 
posteur, ce scdlerat, que je lui fasse couper la tetc ? 

— Sire, reprit le grand vizir, il y a quelques jours 
qu’il est venu prendre conge de Votre Majestd ; il 
faut lui envoyer demander ou est son palais ; il nc 
doit pas I’ignorer. — Ce serait le traitor avec trop 35 
d’indulgence, repartit le sultan ; va dormer ordre a 
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trente de mes cavaliers de me Tamener charge de 
chaines/' Le grand vizir alia donner Tordre du 
sultan aux cavaliers, et il instruisit leur officier de 
quelle maniere ils devaient s’y prendre, afin qu’il ne 
5 leur 6 chappat point. Ils partirent, et ils rencon- 
trerent Aladdin a cinq ou six lieues de la ville, qui 
revenait en chassant. L’officier lui dit, en Tabor- 
dant, que le sultan, impatient de le revoir, les avait 
envoyes pour le lui faire savoir et leur avait com- 
10 mande de revenir avec lui en Taccompagnant. 

zAladdin n'eut pas le moindre soup9on du veri- 
table sujet qui avait amen 6 ce detachement de la 
garde du sultan ; il continua de revenir en chassant ; 
mais, quand il fut a une demi-lieue de la ville, ce 
IS detachement Tenvironna, et Tofficier, en prenant la 
parole, lui dit : Prince Aladdin, c’est avec grand 
regret que nous vous declarons Tordre que nous 
avons du sultan de vous arreter et de vous amener 
a lui en criminel d’fitat ; nous vous supplions de ne 
30 pas trouver mauvais que nous nous acquittions de 
notre devoir et de nous le pardonner.” 

Cette declaration fut un sujet de grande surprise 
a Aladdin, qui se sentait innocent ; il demanda a 
Tofficier s’il savait de quel crime il etait accuse. A 
35 quoi il repondit que ni lui ni ses gens n'en savaient 
rien. 

Comme Aladdin vit que ses gens etaient de 
beaucoup infdrieurs au detachement, et meme qudls 
s’eioignaient, il mit pied a terre. “ Me voila, dit-il ; 
30 executez Fordre que vous avez. Je puis dire 
neanmoins que je ne me sens coupable d’aucun 
crjme, ni envers la personne du sultan, ni envers 
FEtat'^ On lui passa aussitot au cou une chaine 
fort grosse et fort longue, dont on le Ha aussitbt par 
35 le milieu du corps, de maniere quHl n’avait pas les 
bras libres. Quand Fofficier se fut mis k la tete de 
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sa troupe, un cavalier prit le bout de la chaine ; et, 
en m archant apres Tofficier, il mena Aladdin, qui 
fut oblige de le suivre a pied ; et, dans cet etat, il 
fut conduit vers la ville. 

Quand les cavaliers furententres dans le faubourg, 5 
les premiers qui virent qu’on menait Aladdin en 
criminel d'etat ne douterent pas que ce ne fut pour 
iui couper la tete. Comme il etait aime generale- 
ment, les uns prirent le sabre et d’autres armes, et 
ceux qui n’en avaient pas s’armerent de pierres, 10 
et ils sui virent les cavaliers. Quelques-uns, qui 
dtaient a la queue, firent volte-face, en faisant 
mine de vouloir les dissiper ; mais bientot ils 
grossirent en si grand nombre, que les cavaliers 
prirent le parti de n'offrir aucune resistance qui put n 
les irriter davantage, et de se contenter de con- 
certer leurs mouvements pour empecher qu’on leur 
enlevat Aladdin avant qudls arrivassent jusqu’au 
palais du sultan. Pour y rdussir, selon que les 
rues dtaient plus ou moins larges, ils eurent grand 30 
soin d’occuper toute la largeur du terrain, tantot 
en s'dtendant, tantot en se resserrant ; de la sorte 
ils arriverent a la place du palais, ou ils se mirent 
tons sur une ligne, en faisant face a la populace 
arm6e, jusqu’a ce que leur officier et le cavalier qui 25 
menait Aladdin fussent entres dans le palais et que 
les portiers eussent ferme la porte, pour empecher 
qu'elle n'entrat. 

Aladdin fut conduit devant le sultan, qui 
Tattendait sur le balcon, accompagnd du grand 
vizir ; et, sitot qudl le vit, il commanda au bourreau, 
qui avait eu ordre de se trouver la, de lui couper la 
tete, sans vouloir Fentendre ni tirer de lui aucun 
dclaircissement. 

Quand le bourreau se fut saisi d' Aladdin, il lui 3s 
6ta la chaine qudl avait au cou et autour du corps ; 
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etj apres avoir etendu sur la terre un cuir teint du 
sang d’une infinite de crimineis qudl avait executes, 
ii Yy fit mettre a genoux et lui banda les yeux. 
Alors il tira son sabre ; il prit sa mesure pour 
s donner le coup, en s'essayant et en faisant flam- 
boyer le sabre en Tair par trois fois, et il attendit 
que le sultan donnat le signal pour trancher la tete 
d'Aiaddin. 

En ce moment, le grand vizir apergut que la 
10 populace, qui avait force les cavaliers et qui avait 
rempli la place, venait d’escalader les murs du 
palais en plusieurs endroits et commengait a les 
demolir pour faire breche. Avant que le sultan 
donnat le signal, il lui dit : “Sire, je supplie Votre 
15 Majeste de penser miirement a ce qu’elle va faire. 
Eile va courir risque de voir son palais forc6 ; et, si 
ce malheur arrivait, Tevenement pourrait en etre 
funeste. — Mon palais force ! reprit le sultan. Qui 
pent avoir cette audace ? — Sire, repartit le grand 
20 vizir, que Votre Majeste jette les yeux sur les murs 
de son palais et sur la place ; elle connaitra la 
verite de ce que je lui dis.” 

L'epouvante du sultan fut si grande, quand ii 
eut vu une dmeute si vive et si animbe, que, dans 
25 le moment meme, il commanda au bourreau de 
remettre son sabre dans le fourreau, d’oter le 
bandeau des yeux d’ Aladdin et de le laisser fibre. 
Il donna ordre aussi aux chiaoux de crier que le 
sultan lui faisait grace et que chacun efit k se 
30 retirer. 

Alors tons ceux qui etaient dbja months au liaut 
des murs du palais, temoins de ce qui venait de se 
passer, abandonnerent leur dessein. I Is descendirent 
en peu dfinstants, et, pleins de joie d'avoir sauvb la 
35 vie k un homme qu'ils aimaient v^ritablement, ils 
publierent cette nouvelle a tous ceux qui etaient 
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autour d’eux ; elle passa bientot a toute la populace 
qui etait dans la place du palais ; et les cris des 
cliiaoux, qui annonpaient la meme chose du haut 
des terrasses ou ils etaient monies, acheverent de la 
rendre publique. La justice que le sultan venait de s 
rendre a Aladdin, en lui faisant grace, desarma la 
populace, fit cesser le tumulte, et insensiblement 
chacun se retira chez soi. 

Quand Aladdin se vit libre, il leva la tete du 
cotd du balcon ; et, comme il apercut le sultan : 

Sire, dit-il en elevant la voix d'une maniere 
touchante, je supplie Votre Majeste d’ajouter une 
nouvelle grace a celle qu'elle vient de me faire, 
c’est de vouloir bien me faire connaitre quel est 
mon crime. — Quel est ton crime ! repondit le is 
sultan, ne le sais-tu pas ? Monte jusqudci, continua- 
t-il, je te le ferai connaitred' 

Aladdin monta, et, quand il se fut presente : 

“ Suis-moi,” lui dit le sultan, en marchant devant 
lui sans le regarder. Il le mena jusqidau cabinet 20 
ouvert, et quand il fut arrive a la portc : ‘‘Entre, 
lui dit le sultan ; tu dois savoir oil dtait ton palais ; 
regarde de tous cotes, et dis-moi ce qu’il est 
devenu.” 

Aladdin regarde et ne voit rien ; il apercoit =s 
bieii tout le terrain que son palais occupait; 
mais, comme il ne pouvait deviner comment il 
avait pu disparaitre, cet evdnement extraordinaire 
et surprenant le mit dans une confusion et dans tin 
dtonnement qui rempecherent de pouvoir repondrc 30 
un seul mot au sultan. 

Le sultan, impatient : '' Dis-moi done, repeta-t-il 
a Aladdin, ou est ton palais et oil est ma fille ! " 
Alors Aladdin rompit le silence : '' Sire, dit-il, je 
vois bien, et je Tavoue, que le palais que j'ai fait 35 
bdtir n^est plus a la place ou il dtait ; je vois qu’il a 
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disparu, et je ne puis dire a Votre Majeste ou il 
peut etre ; mais je puis Tassurer que je n’ai aucune 
part a cet evenement. 

— Je ne me mets pas en peine de ce que ton 
5 palais est devenu, reprit le sultan ; j'estime ma fille 
un million de fois davantage. Je veux que tu me 
la retrouves, autrement je te ferai couper la tete, et 
nulle consideration ne m'en empecliera. 

— Sire, repartit Aladdin, je supplie Votre 
lo Majeste de m’accorder quarante jours pour faire 
toutes les recherches qu’il me sera possible ; et si, 
dans cet intervalle, je ne reussis pas a retrouver 
la princesse, je lui donne ma parole que j’apporterai 
ma tete au pied de son trdne, afin qu’elle en dispose 
15 k sa volonte. — Je faccorde les quarante jours que 
tu me demandes, lui dit le sultan ; mais ne crois 
pas abuser de la grace que je te fais, en pensant 
^chapper a mon ressentiment : en quelque endroit 
de la terre que tu puisses etre, je saurai bien te 
20 retrouver.’’ 

Aladdin s’doigna de la presence du sultan, dans 
une grande humiliation et dans un dtat a faire 
piti^ ; il traversa les cours du palais, la tete baiss^e, 
sans oser lever les yeux, dans la confusion ou 
25 il ^tait. Comme il ne pouvait plus, dans l’ 6 tat 
malheureux ou il se voyait, rester dans une ville 
oil il avait fait une si belle figure, il en sortit 
et il prit le chemin de la campagne. Il se d& 
tourna des grandes routes ; et, apres avoir tra- 
3 overs 6 plusieurs campagnes, dans une incertitude 
affreuse, . il arriva enfin, a Fentree de la nuit, au 
bord d’une riviere. La, il lui prit une pens^e de 
ddsespoir. Il allait se jeter dans la riviere, selon la 
resolution qu’il venait de prendre ; mais il crut, en 
35 bon musulman fidMe a sa religion, qu’il ne devait 
pas le faire sans avoir auparavant fait sa priere. 
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il serait tombe dans la riviere, s 
a un petit roc dleve hors de 


En voulant preparer, il s’approcha du bord de 
Teau pour se laver les mains et le visage, suivant 
la coutume du pays ; mais, comme cet endroit 
etait un peu en pente et mouille par Feau qui y 
battait, ii glissa ; et 
s^il ne se fut retenu 
terre environ dedeux 
pieds. Heureuse- 
ment pour lui, il por- 
tait encore Fanneau 
que le magicien 
africain lui avait mis 
au doigt avant qu’il 
descendit dans le 
souterrain pour aller 
enlever la precieuse 
lampe qui venait de 
lui toe enlevde. II 
frotta cet anneau 
assez fortement 
contre le roc, en se 
retenant ; dans Fin- 
stant le meme genie 
qui lui dtait apparu 
dans ce souterrain 
ou le magicien 
africain Favait enferme lui apparut encore : 

“ Que veux-tu ? lui dit le genie. Me voici pret 
a Fob^ir, comme ton esclave et celui de tous ceux 
qui ont Fanneau au doigt, moi et les autres esclaves 30 
de Fanneau.” 

Aladdin, agreablement surpris par une appari- 
tion si peu attendue dans le d^sespoir ou ii 6 tait, 
rdpondit ; Gdnie, sauve-moi la vie une seconde 
fois, en m’enseignant ou est le palais que j’ai fait 35 
batir, ou en faisant qudl soit rapporte incessam- 
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ment ou il etait — Ce que tu me demandes, reprit 
le genie, n'est pas de mon ressort : je ne suis 
esclave que de Tanneau ; adresse-toi a Tesclave de 



la lampe. — Si cela est, repartit Aladdin, je te 
s commande done, par la puissance de Tanneau, de 
me transporter jusqu^au lieu ou est mon palais, en 
quelque endroit de la terre qu’il soit, et de me 



HIST^IRE B'ALADDIK 83 

poser sous les fenetres de la princesse Badroul- 
boudour.” A peine eut-il acheve de parler, que ie 
genie Ie transporta en Afrique, au milieu d’une 
prairie ou etait ie palais, peu eloigrie d’une grande 
ville, et le posa precisement au-dessous des fenetres s 
de Fappartement de la princesse, ou il le laissa. 
Tout cela se fit en un instant. 

Malgre Fobscurite de la nuit, Aladdin recon- 
nut fort bien son palais et Tappartement de la 
princesse Badroulboudour ; mais, comme la nuit 10 
etait avancee et que tout etait tranquille dans le 
palais, il se retira un peu a Tecart et il s’assit au 
pied d’un arbre. La, rempli d’esperance, en faisant 
reflexion a son bonheur, dont il etait redevable a 
un pur hasard, il se trouva dans une situation is 
beaucoup plus paisible que depuis qudl avait dtd 
arrete, amend devant le sultan et delivre du danger 
present de perdre la vie. Il s’entretint quelque 
temps dans ces pensees agreables ; mais enfin, 
comme il y avait cinq ou six jours qu'il ne dormait so 
point, il ne put s'empecher de se laisser aller au 
sommeil qui I’accablait, et il s’endormit au pied de 
Tarbre ou il etait. 

Le lendemain, des que Taurore commenca a 
paraitre, Aladdin fut reveille agreablement par le 2= 
ramage des oiseaux qui avaient passe la nuit, non 
seulement sur Farbre sous lequel il etait couchd, 
mais meme sur les arbres touffus du jardin de son 
palais. Il jeta d'abord les yeux sur cet admirable 
edifice, et alors il se sentit une joie inexprimable 30 
d'etre sur le point de s’en revoir bientot le maitre 
et, en meme temps, de possdder encore une fois sa 
chere princesse Badroulboudour. Il se leva et se 
rapprocha de Fappartement de la princesse. 11 se 
promena quelque temps sous ses fenetres, en 35 
attendant qu’il fut jour chez elle et qu’on put 
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Tapercevoir. Dans cette attente, il cherchait en 
lui-meme d’ou pouvait etre venue la cause de son 
malheur ; et, apres avoir bien reve, il ne douta plus 
que toute son infortune ne vint d’avoir quitte sa 
5 lampe de vue. Il s’accusa lui-meme de negligence 
et du peu de soin qu’il avait eu de ne pas s’en 
desaisir un seul moment. Ce qui Tembarrassait 
davantage, c’est qu’il ne pouvait sdmaginer qui etait 
le jaloux de son bonheur. Il feut compris d’abord, 
xo s’il eut su que lui et son palais se trouvaient alors 
en Afrique, mais le genie esclave de Tanneau ne lui 
en avait rien dit ; il ne s’en btait point inform^ lui- 
meme. Le seul nom de I’Afrique lui eut rappele 
a la memoire le magicien africain, son ennemi 
IS declare. 

La princesse Badroulboudour se levait plus 
matin qu’elle n'avait coutume, depuis son enleve- 
ment et son transport en Afrique par Tartifice du 
magicien africain, dont jusqu’alors elle avait ete 
so contrainte de supporter la vue une fois chaque 
jour, parce qu'il etait maitre du palais ; mais elle 
Tavait traits si durement chaque fois, qudl n’avait 
encore ose s’y loger. Quand elle fut habillee, une 
de ses femmes, en regardant au travers d’une 
s5 jalousie, apergoit Aladdin. Elle court aussitbt en 
avertir sa maitresse. La princesse, qui ne pouvait 
croire cette nouvelle, vient vite se presenter a la 
fenetre et apergoit Aladdin. Elle ouvre la jalousie. 
Au bruit que la princesse fait en Touvrant, Aladdin 
30 leve la tete ; il la reconnait, et il la salue d’un air 
qui exprimait Fexces de sa joie. “ Pour ne pas 
perdre de temps, lui dit la princesse, on est all(§ 
vous ouvrir la porte secrete ; entrez et montez,’' Et 
elle ferma la jalousie. 

35 La porte secrete etait au-dessous de Fapparte- 
ment de la princesse ; elle se trouva ouverte, et 
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Aladdin monta a I’appartement de la princesse. 

II n’est pas possible d'exprimer la joie que 
ressentirent ces deux epoux de se revoir apres 
s’etre crus separes pour jamais. IIs s’embrasserent 
plusieurs fois et se donnerent toutes ies marques 5 
d’amour et de tendresse qu’on peut s’imaginer, 
apres une separation aussi triste et aussi peu 
attendue que la leur. 

Alors la princesse Badroulboudour raconta a 
Aladdin ce qui s’etait passe dans Techange de la 10 
lampe vieille pour la neuve, qu’elle fit apporter afin 
qu'il la vit ; et comment la nuit suivante, apres s’etre 
apercue du transport du palais, elle s’etait trouvee, 
le matin, dans le pays inconnu 011 elle lui parlait, 
et qui etait TAfrique : particularite qu'elle avait ^5 
apprise de la bouche meme du traitre qui I’y avait 
fait transporter par son art magique. 

“ Princesse, dit Aladdin en Tinterrompant, vous 
m'avez fait connaitre le traitre en me disant que 
je suis en Afrique avec vous. C’est le plus perfide 20 
de tous Ies hommes. Mais ce n’est ni le temps ni 
le lieu de vous faire une peinture plus ample de ses 
mechancetds. Je vous prie seulement de me dire 
ce qu'il a fait de la lampe et ou il Ta mise. — II la 
porte dans son sein, enveloppee bien precieusement, 25 
reprit la princesse ; et je puis en rendre temoignage, 
puisqudi Ten a tirde et Fa developpee en ma presence, 
pour m'en faire un trophee. 

— Ma princesse, dit alors Aladdin, je crois avoir 
trouvd le moyen de vous delivrer de votre ennemi et 30 
du mien. Mais, pour cela, il est ndcessaire que 
j'aille a la ville. Je serai de retour vers le midi, et 
alors je vous communiquerai quel est mon dessein 
et ce qudl faudra que vous fassiez pour contribuer a 
le faire rdussir. Mais, afin que vous en soyez 35 
avertie, ne vous dtonnez pas de me voir revenir avec 
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un autre habit, et donnez ordre qu’on ne me fasse 
pas attendre a la porte secrete, mais qu’on m’admette 
au premier coup que je frapperai.” 

La princesse lui promit qu’on I’attendrait a la 
5 porte et que Ton serait prompt a lui ouvrir. 

Quand Aladdin fut descendu de I’appartement 
de la princesse et qu’il fut sorti par la meme porte, 
il regarda de c 6 t 6 et d’autre, et il apercut un paysan 
qui prenait le chemin de la campagne. 
lo Comme le paysan allait au dela du palais et qu’il 
6tait un peu eloigne, Aladdin pressa le pas ; et, 
quand il I’eut joint, il lui proposa de changer d’habit, 
et il fit tant que le paysan y consentit. L’echange 
se fit a la faveur d’un buisson ; et, quand ils se 
15 furent separes, Aladdin prit le chemin de la ville. 
Des qu’il y fut rentre, il enfila la rue qui aboutissait 
k la porte ; et, se detournant par les rues les plus 
fr^quentees, il arriva a I’endroit ou chaque sorte de 
marchands et d’artisans avait sa rue particuliereJ, 
Il entra dans celle des droguistes; et, en s’adressant 
a la boutique la plus grande et la mieux fournie, il 
demanda au marchand s’il avait une certaine poudre 
qu’il lui nomma. 

Le marchand, qui s’imagina qu’Aladdin ^tait 
2S pauvre, a en juger par son habit, et qu’il n’avait 
pas assez d’argent pour la payer, lui dit qu’il en 
avait, mais qu’elle dtait chere. Aladdin penetra 
dans la pensee du marchand ; il tira sa bourse, et, 
en faisant voir de Tor, il demanda une demi-drachme 
30 de cette poudre. Le marchand la pesa, I’enveloppa, 
et, en la presentant a Aladdin, il en demanda une 
piece d’or. Aladdin la lui mit entre les mains ; et, 
sans s’arreter dans la ville qu’autant de temps qu’il 
en fallut pour prendre un peu de nourriture, ii 
35 revint a son palais. Il n’attendit pas a la porte 
secrete : elle lui fut ouverte aussitot, et il monta a 
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Tappartement de la princesse Badroulboudour. 

“ Princesse^ lui dit-il, Faversion que vous avez pour 
votre ennemi, comme vous me I’avez temoigne, fera 
peut-etre que vous aurez de la peine a suivre le 
conseil que j’ai a vous dormer. Mais permettez- s 
moi de vous dire qu’il est a propos que vous dis- 
simuliez et meme que vous vous fassiez violence, si 
vous voulez vous delivrer de sa persecution et 
donner au sultan, votre pere et mon seigneur, la 
satisfaction de vous re voir. Si vous voulez done ic 
suivre mon conseil, continua Aladdin, vous com- 
mencerez des a present a vous habiller d'un de vos 
plus beaux habits ; et, quand ie magicien africain 
viendra, ne faites pas difficult^ de le recevoir avec 
tout le bon accueil possible, sans affectation et sans li 
contrainte, avec un visage ouvert, de maniere nean- 
moins que, s’il y reste quelque nuage d'affliction, il 
puisse apercevoir qu'il se dissipera avec le temps. 
Dans la conversation, donnez-lui a connaitre que 
vous faites vos efforts pour m’oublier ; et, afin qu’il » 
soit persuade davantage de votre sincerite, invitez-ie 
a souper avec vous et dites-iui que vous seriez 
bien aise de gouter du meilleur vin de son pays ; il 
ne manquera pas de vous quitter pour en aller 
chercher. Alors, en attendant qu’il revienne, quand 2 
le buffet sera mis, mettez dans un des gobelets 
pareils a celui dans lequel vous avez coutume de 
boire la poudre que voici ; et, en le mettant a part, 
avertissez celle de vos femmes qui vous donne a 
boire de vous Tapper ter plein de vin, au signal que 3 
vous lui ferez, dont vous conviendrez avec elle, et 
de prendre bien garde de ne pas se tromper. Quand 
le magicien sera revenu et que vous serez a table, 
faites-vous apporter le gobelet ou sera la poudre et 
changez votre gobelet avec le sien ; il trouvera la 2 
faveur que vous lui ferez si grande qu’il ne la 
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refusera pas : il boira meme sans rien iaisser dans 
le gobelet ; et, a peine Taura-t-il vide, que vous ie 
verrez tomber k la renverse. Si vous avez de la 
repugnance a boire dans son gobelet, faites semblant 
5 de boire, vous le pouvez sans crainte : Teffet de la 
poudre sera si prompt qudl n’aura pas le temps de 
faire attention si vous buvez ou si vous ne buvez 
pas.’' 

Quand Aladdin eut acheve : “ Je vous avoue, lui 
10 dit la princesse, que je me fais une grande violence 
en consentant a faire au magicien les avances que 
je vois bien qu'il est n^cessaire que je fasse ; mais 
quelle resolution ne peut-on pas prendre centre un 
cruel ennemi ! Je ferai done ce que vous me con- 
15 seillez, puisque de la mon repos ne depend pas 
moiiis que le votre." Ces mesures prises avec la 
princesse, Aladdin prit conge d'elle et il alia passer 
le reste du jour aux environs du palais, en attendant 
la nuit pour se rapprocher de la porte secrete. 

20 La princesse Badroulboudour, inconsolable de se 
voir separde d’ Aladdin et du sultan son pere, qu'elle 
chdrissait et dont elle dtait tendrement aimde, dtait 
toujours demeuree dans une grande ndgligence de 
sa personne, depuis le moment de cette douloureuse 
25 separation. Mais Toccasion de prendre vengeance 
du magicien, comme il le mdritait et plus tot qu’elle 
n'avait ose respdrer, fit qu'elle rdsolut de contenter 
Aladdin. Ainsi, des qu'il se fut retird, elle se mit 
a sa toilette, se fit coiffer par ses femmes de la 
30 maniere qui lui dtait le plus avantageuse, et elle 
prit un habit le plus riche et le plus convenable a 
son dessein. 

Quand la princesse Badroulboudour fut entiere- 
ment habillee, elle consulta son miroir, prit Favis de 
35 ses femmes sur tout son ajustement ; et, apres 
qu'elle eut vu qu'il ne lui manquait aucun des 
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charmes qui pouvaient flatter la foile passion du 
magicien africain, elle s'assit sur son sofa, en atten- 
dant qu’ii arrivat. 

Le magicien africain ne manqua pas de venir a 
son heure ordinaire. Des que la princesse le vit s 
entrer dans son salon aux vingt-quatre croisees, ou 
elle Pattendait, elle se leva avec tout son appareil 
de beaute et de charmes, et elle lui montra de la 
main la place honorable ou elle attendait qu'ii se 



mit, pour s’asseoir en meme temps que lui : civilitd lo 
distinguee qu’elle ne lui avait pas encore faite. 

Le magicien africain, plus dbloui de Peclat des 
beaux yeux de la princesse que du brillant des 
pierreries dont elle etait ornee, fut fort surpris. 

Quand il fut assis, la princesse, pour le tirer de 15 
Tembarras ou elle le voyait, prit la parole, en le 
regardant d'une maniere a lui faire croire qu’il ne 
lui etait plus odieux, comme elle Tavait fait paraitre 
auparavant, et elle lui dit : “Vous vous etonnerez 
sans doute de me voir aujourd’hui tout autre que 20 
vous ne m’avez vue jusqu’a present ; mais vous n'en 
serez plus surpris quand je vous dirai que je suis 



go HISTOIRE D’ ALADDIN 

d^un temperament si oppose a la tristesse, a la 
melancolie, aux chagrins et aux inquietudes, que je 
cherche a les eloigner le plus tot qu’il m'est possible, 
des que je trouve que le sujet en est passe. Voila 
s le motif du changement que vous voyez en moi. 
Pour commencer done a eloigner tout sujet de 
tristesse,resolue a la bannir entierement et persuadee 
que vous voudrez bien me tenir compagnie, j’ai 
commande qu’on nous preparat a souper. Mais, 
10 comme je n'ai que du vin de la Chine et que je me 
trouve en Afrique, il m’a pris une envie de gohter 
de celui qu’elle produit, et j’ai cru, s’il y en a, que 
vous en trouverez du meilleur.’’ 

Le magicien africain, qui avait regarde comme 
15 impossible le bonheur de parvenir si promptement 
et si facilement a entrer dans les bonnes graces de 
la princesse Badroulboudour, lui repondit qu'il ne 
trouvait pas de termes assez forts pour lui temoigner 
combien il etait sensible a ses bontes ; et, en effet, 
20 pour finir au plus tot un entretien dont il eut eu 
peine a se tirer s'il s'y fut engage plus avant, il se 
jeta sur le vin d’Afrique dont elle venait de lui 
parler, et il lui dit que, parmi les avantages dont 
PAfrique pouvait se glorifier, celui de produire 
25 d'excellent vin etait un des principaux, particuliere- 
ment dans la partie ou elle se trouvait ; qu’il en 
avait une piece de sept ans, qui n'etait pas encore 
entamee, et que, sans le trop vanter, e'etait un vin 
qui surpassait en bonte les vins les plus exquis du 
30 monde. Si ma princesse, ajouta-t-il, veut me le 
permettre, j'irai en prendre deux bouteilles, et je 
serai de retour immediatement — Je serais fachee de 
vous donner cette peine, lui dit la princesse ; il 
vaudrait mieux que vous y envoyassiez quelqu'un, 
35 — 11 est n^cessaire que j'y aille moi-meme, repartit 
le magicien africain : personne que moi ne sait ou est 
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la clef de la cave, et personae que moi non plus 
n’a le secret de Fouvrir. — Si cela est ainsi, dit la 
princesse, allez done et revenez promptement. Plus 
vous mettrez de temps, plus j’aurai d’impatience de 
vous revoir ; et songez que nous nous mettrons a s 
table des que vous serez de retour.” 

Le magicien africain, plein d’esperance, ne 
courut pas chercher son vin de sept ans, il y 
vola plutot, et il revint fort promptement. La 
princesse, qui n'avait pas doute qu'il ne fit dili- lo 
gence, avait jete elle-meme la poudre qu’ Aladdin 
lui avait apportee dans un gobelet qu’elie avait 
mis a part, et elle venait de faire servir. I Is se 
mirent a table vis-a-vis Fun de Fautre, de maniere 
que le magicien avait le dos tourne au buffet Apres is 
qu'ils eurent mange quelques morceaux, la princesse 
demanda a boire, Elle but a la sante du magicien ; 
et, quand elle eut bu : Vous aviez raison, dit-elle, 
de faire Feioge de votre vin ; jamais je n'en avais 
bu de si delicieux. — Charmante princesse, repondit- 20 
il en tenant a la main le gobelet qu’on venait de lui 
presenter, mon vin acquieit une nouvelle bontd par 
Fapprobation que vous lui donnez. — Buvez a ma 
sante, reprit la princesse; vous trouverez vous-*" 
meme que je m’y connais.” Il but a la santd de la 25 
princesse ; et, en rendant le gobelet : Princesse, 
dit-il, je me tiens heureux d'avoir reserve cette piece 
pour une si bonne occasion : j’avoue, moi-meme, que 
je n’en ai bu de ma vie de si excellent en plus dune 
maniere.” 3® 

Ils continuerent de manger et de boire, et la 
princesse qui avait acheve de charmer le magicien 
africain par ses honnetetes et par ses manieres tout 
obligeantes, donna enfin le signal a la femme qui 
lui donnait a boire, en disant en meme temps qu’on 35 
lui apportat son gobelet plein de vin, qu’on remplit 
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de meme celui du magicien africain et qu’on le lui 
presentat. Quand ils eurent chacun leur gobelet : 

Je ne sais, dit-elle au magicien africain, comment 
on en use chez vous quand on s'aime bien et qu'on 
5 boit ensemble comme nous le faisons. Chez nous, 
a la Chine, Tamant et Tamante se prdsentent rt§- 
ciproquement a chacun leur gobelet, et, de la sorte, 
ils boivent a la santd Fun de Pautre.” En meme 
temps elle lui presenta le gobelet qu’elle tenait, en 
lo avancant Tautre main pour recevoir le sien. Le 
magicien africain se hata de faire cet dchange, avec 
d'autant plus de plaisir qu’il regarda cette faveur 
comme la marque la plus certaine de la conquete 
entiere du coeur de la princesse; ce qui le mit au 
15 comble de son bonheur. Avant qu’il but : Prin- 
cesse, dit-il, le gobelet a la main, il s’en faut beau- 
coup que nos Africains soient aussi raffines dans 
Tart d’assaisonner Famour de tous ses agrdments 
que les Chinois ; et, en m’instruisant d^une le^on 
30 que j'ignorais, j'apprends aussi a quel point je dois 
etre sensible a la grace que je recois. Jamais je 
ne Foublierai, aimable princesse : j’ai retrouv6, en 
buvant dans votre gobelet, une vie dont votre 
'^cruautd m'eut fait perdre Fesperance, si elle eut 
25 continue.” 

La princesse Badroulboudour, qui s’ennuyait du 
discours du magicien africain: “ Buvons, dit-elle 
en Finterrompant ; vous reprendrez apres ce que 
vous voulez me dire.” En meme temps elle porta 
30 a la bouche le gobelet, qu’elle ne toucha que du bout 
des levres, pendant que le magicien africain se 
pressa si fort de la prdvenir, quhl vida le sien sans 
en laisser une goutte. En achevant de le vider, 
comme il avait un peu penche la tete en arriere 
35 pour montrer sa diligence, il demeura quelque temps 
en cet dtat, jusqu’a ce que la princesse, qui avait 
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toujours le bord du gobelet sur ses levres, vit que 
les yeux lui tournaient et qu’il tomba sur le dos 
sans sentiment. 

La princesse n’eut pas besoin de commander 
qu'on allat ouvrir la porte secrete a Aladdin. Ses s 
femmes, qiii avaient le mot, s’etaient disposees 
d'espace en espace depuis le salon jusqu'au has de 
Fescalier, de maniere que le magician africain ne 
fut pas plus tot tombe a la renverse, que la porte lui 
fut ouverte presque dans le meme moment. 

Aladdin monta, et il entra dans le salon. Des 
qu’il eut vu le magicien africain etendu sur le sofa, 
il arreta la princesse Badroulboudour, qui s’etait 
levee et qui s’avancait pour lui temoigner sa joie 
en Tembrassant : '^Princesse, dit-il, il n’est pas encore 
temps ; obligez-moi de vous retirer a votre apparte- 
ment, et faites qubn me laisse seul, pendant que 
je vais travailler a vous faire retourner a la Chine 
avec la meme diligence que vous en avez etd 
dloignde.” 20 

En effet, quand la princesse fut hors du salon 
avec ses femmes et ses eunuques, Aladdin ferma la 
porte ; et, apres qu’il se fut approche du cadavre 
du magicien africain, qui etait demeure sans vie, il 
ouvrit sa veste et il en tira la lampe, enveloppee de 25 
la maniere que la princesse lui avait indiqud. 11 la 
developpa et il la frotta. Aussitot le genie se 
prdsenta avec son compliment ordinaire. “ Genie, 
lui dit Aladdin, je f ai appele pour t’ordonner, de la 
part de la lampe, ta bonne maitresse, que tu vois, 30 
de faire que ce palais soit reporte incessamment a 
la Chine, au meme lieu et a la meme place d^ou il 
a ete apporte ici.” Le genie, apres avoir marque, 
par une inclination de tete, qu’il allait ob&, disparut. 
En effet, le transport se fit, et on ne le sentit que 35 
par deux agitations fort legeres : Tune, quand il fut 
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enleve du lieu ou il etait en Afrique, et Pautre, 
quand il fut pose a la Chine, vis-a-vis le palais du 
sultan ; ce qui se fit dans un intervalle de tres peu 
de dur^e. 

5 Aladdin descendita Pappartement del a princesse ; 
et alors, en Pembrassant ; “ Princesse, dit-il, je puis 
vous assurer que votre joie et la mienne seront 
completes demain matin/' Comme la princesse 
n'avait pas acheve de souper et qu'Aladdin avait 
:ro besoin de manger, la princesse fit apporter du salon 
aux vingt-quatre croisees les mets qu’on y avait 
servis, et auxquels on n'avait presque pas touche. 
La princesse et Aladdin mangerent ensemble et 
burent du bon vin vieux du magicien africain ; 
35 apres quoi, sans parler de leur entretien, qui ne 
pouvait etre que tres satisfaisant, ils se retirerent 
dans leur appartement. 

Depuis Penlevement du palais d'Aladdin et de 
la princesse Badroulboudour, le sultan pere de 
=20 cette princesse ^tait inconsolable de Pavoir perdue, 
comme il se Petait imagine. Il ne dormait presque 
ni nuit ni jour ; et, au lieu d’(!viter tout ce qui 
^ pouvait Pentretenir dans son affliction, c'etait au 
contraire ce qu'il cherchait avec le plus de soin. 
^5 Ainsi, au lieu qu'auparavant il n'allait que le matin 
au cabinet ouvert de son palais, pour se satisfaire 
par Pagr^ment de cette vue dont il ne pouvait se 
rassasier, il y allait plusieurs fois par jour, renouveler 
ses larmes et se plonger de plus en plus dans les 
30 profondes douleurs, par Pidee de ne plus voir ce qui 
iui avait tant plu, et d'avoir perdu ce qu’il avait 
de plus cher au monde. L'aurore ne faisait encore 
que de paraitre, lorsque le sultan vint a ce cabinet, 
le meme matin que le palais d'Aladdin venait d'etre 
35 rapportd a sa place. En y entrant, il dtait si re- 
cueilli en lui-meme et si pdnetre de sa douleur, qu'il 
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jeta les yeux, d’une maniere trfste, du cdt6 de la 
place ou il ne croyait voir que Fair vide, sans 
apercevoir le palais. Mais, comme il vit que ce 
vide etait rempli, il sdmagina d'abord que c’etait 
Feffet d’un brouillard. Il regarde avec plus d’atten- s 
tion, et il connait, a n’en pas douter, que c’est le 
palais d’ Aladdin. Alors la joie et Fepanouissement 
du cceur succederent aux chagrins et a la trlstesse. 

Il retourne a son appartement, en pressant le pas, 
et il commande qu’on lui selle et qu'on iui amene 
un cheval. On le lui amene, il le monte, il part, et 
il lui semble qu’il n’arrivera pas assez tot au palais 
d’Aladdin. 

Aladdin, qui avait prevu ce qui pouvait arriver, 
s’etait leve des la petite pointe du jour ; et, des qu’il 15 
eut pris un des habits les plus magnifiques de sa 
garde-robe, il etait monte au salon des vingt-quatre 
croisees, d’ou il apercut que le sultan venait. Il 
descendit, et il fut assez a temps pour le recevoir au 
bas du grand escalier et Faider a mettre pied ii 
terre. “ Aladdin, lui dit le sultan, je ne puis vous 
parler que je n’aie vu et embrasse ma hlle.” 

Aladdin conduisit le sultan a Fappartement de 
la princesse Badroiilboudour. Et la princesse, ** 
qu’Aladdin, en se levant, avait avertie dese souvenir 25 
qu’elle n’etait plus en Afrique, mais dans la Chine 
et dans ia ville capitale du sultan son pere, voisine de 
son palais, venait d’achever de s’habiller. Le sultan 
Fembrassa a plusieurs reprises, le visage baignd 
de larmes de joie, et la princesse, de son cote, lui so 
donna toutes les marques du plaisir extreme qu’elle 
avait de le revoir. 

Le sultan fut quelque temps sans pouvoir ouvrir 
la bouche pour parler, tant il etait attendri d’avoir 
retrouve sa chere fille, apres Favoir pleurde sincere- 35 
ment comme perdue ; et la princesse, de son cotd, 
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etait tout en larmes, de la joie qu’elle avait de 
revoir le sultan son pere. 

Le sultan prit enfin la parole : ‘‘ Ma fille, dit-i'I, 
je veux croire que c’est la joie que vous avez de me 
s revoir qui fait que vous me paraissez aussi peu 
changee que s’il ne vous etait rien arrive de facheux. 
Je suis persuade neanmoins que vous avez beaucoup 
souffert On n’est pas transports dans un palais 
tout entier, aussi subitement que vous Tavez ete, 
30 sans de grandes alarmes et de terribles angoisses. 
Je veux que vous me racontiez ce qui en est, et 
que vous ne me cachiez rien.” 

La princesse se fit un plaisir de donner au sultan 
son pere la satisfaction qu’il demandait. Pour 
IS persuader au sultan qu’elle disait la veritS, elle 
lui fit le detail du deguisement du magicien africain 
en marchand de lampes neuves a changer contre 
de vieilles et du divertissement qu’elle s’etait donnS 
en faisant I’echange de la lampe d’Aladdin, dont 
20 elie ignorait le secret et Timportance ; de Ten- 
levement du palais et de sa personne apres cet 
echange, et du transport de Tun et de I’autre en 
Afrique, avec le magicien africain, qui avait ete 
^ reconnu par deux de ses femmes et par Teunuque 
25 qui avait fait Techange de la lampe, quand il avait 
eu la hardiesse de venir se presenter a elie la 
premiere fois, apres le succes de son audacieuse 
entreprise, et de lui faire la proposition de Fepouser ; 
enfin, de la persecution qu’elle avait soufferte jusqu'a 
30 Tarrivee d’Aladdin ; des mesures qu’ils avaient 
prises conjointement pour lui enlever la lampe qu’il 
portait sur lui ; comment ils y avaient rdussi, elie 
particulierement, en prenant le parti de dissimuler 
avec lui et en Tinvitant a souper avec elle ; enfin, 
35 jusqu’au gobelet mixtionne qu’elle lui avait prdsentd. 

Pour s’assurer entierement de la veritd, le sultan 
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se leva et monta ; et, quand il eut vu le magicien 
africain mort, le \'isage ddja livide par la violence 
du poison, il embrassa Aladdin avec beaucoup de 
tendresse, en lui disant : Mon fils, ne me sachez 
pas mauvais gre du precede dont j’ai use centre vous ; 5 
Tamour paternel rriy a force, et je merite que vous 
me pardonniez Texces auquel je me suis porte, — 
Sire, reprit Aladdin, je n’ai pas le moindre sujet de 
plainte centre la conduite de Votre Majestd; elle 
n’a fait que ce qu’elle devait faire. Ce magicien, 10 
cet infame, ce dernier des hommes, est la cause 
unique de ma disgrace.” 

Aladdin fit enlever le cadavre du magicien 
africain, avec ordre de le jeter a la voirie, pour 
servir de pature aux animaux et aux oiseaux. Le 15 
sultan cependant, apres avoir commande que les 
tambours, les timbales, les trompettes et les autres 
instruments annongassent la joie publique, fit pro- 
clamer une fete de dix jours, en r^jouissance du 
retour de la princesse Badroulboudour etd’Aladdin, 20 
avec son palais. 

Peu d'ann^es apres, le sultan mourut dans une 
grande vieillesse. Comme il ne laissa pas d’enfants 
males, la princesse Badroulboudour, en qualitd de 
Idgitime heritiere, lui succeda et communiqua la 25 
puissance supreme a Aladdin. Ils rdgnerent en- 
semble de longues anndes et laisserent une illustre 
postdritd. 




NOTES 


Page 1 

LINE 

5. soE travail lui produisait . . lui ei sa femme, ‘ bis ^vo^k 
brought him barely enough to keep him alive, him and his 
\vi;V ■ Note that /cVav means ‘grief,’ ‘trouble,’ ‘ difticulty,' 
and is seldom to be translated by ‘pain,’ of which the French 
equivalent is rather dozdenr. Peine is used idiomatically in 
the following expressions; (i) d peine, ‘scarcely,’ ‘barely’; 
(2) avec pci 7 ie, ‘with difficulty’ ; (3) tt?'e en peme de . 

‘ to be at a loss to . ; (4) sous peine dc . 'under pain 
of . (5) valoir ia peine, ‘to be worth while’; e.g. cela 

71 en z'aut pas la peine ^ ‘ it is not worth while’ ; (6) en tire pour 
sa peine, ‘to get nothing^or one’s pains' ; (7) u cheque jour 
suffit sa peine, ‘ sufficient unto the day is the il thereof ’ ; 
(8) fazre de la peiTie h . . , ‘ to grieve.’ In lui el sa fenmic, lui 
is a direct object in the disjunctive form. 

9. lui avait fait contracter des inclinations vicieuses, ‘had 
made him contract \iciou5 habits. ’ When faire is followed by 
an infinitive, its own object is indirect (dative) if the infinitive 
has a direct object (accusative). When the second verb has 
no direct object, the object of faire must be direct ; e.g. je lui 
ai fait faire cette dimarche, ‘ I made him take that step ’ ; 
jc le ferai ?-e?ioncer d ses prdtentioiis , ‘ I shall make him give 
up his claims. ’ The same rule is applicable when the object 
of faire is a noim. The order is then as in the following 
examples : j'ai fait faioe la di?}iarche d cei homme ; je fe 7 ^ai 
reyioncer cct homzjie d ses pritentians. 

18. de ne pouvoir . . dans son devoir, ‘ of not being able to 
make that son return to his duty.’ The second part of the 
negation [pas or point) is usually omitted with pouvoir, ‘ to be 
able ’ ; oser, ‘ to dare ’ ; cesser^ ‘ to cease ’ ; and also with 
savoir, taken in the sense of ‘to be able ’or ‘ to be uncertain.’ 
When savoir means ‘ to know ’ it requires pas or pohit if used 
negatively ; e.g. je nesauraisen venird bout, ‘ I cannot manage 
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it’ ; je ne sais qua faire^ *I do not know (i.e, am in doubt) 
what to do.’ But, ils 7 ie savant fas leur legon. 

20. an bout de quelques mois, ‘ at the end of a few months. ' The 
English word ‘ end ’ may be translated by (i) hoiit~\h^ ‘ end ’ 
of an object considered with reference to length, e.g. hs deux 
bouts d'u?ie corde ; (2) Jin— ‘ termination,’ ' completion,' e.g, la 
Jin couronne V ceuvra \ {3) but= ' the object in view,’ ‘ pjirpose,’ 
e. g. quel but vous froposez-voiis f 


Page 2 

8. sans faire reflexion . . devenir un jour, ‘without consider- 
ing what might become of him some day.’ 

18. tout ce qui etait, ’ all that was.’ Note that ‘ all ’ (tout, tous) 
never comes immediately before the relative : ‘ all (everything) 
he saw,’ tout ce quit voyait \ ‘all (the people) he saw,’ tous 
ceux quit voyait 


Page 3 

8. les lames aux yeux, 'with tears in his eyes’ — absolute 
construction, 

II. comment pourrais-je m’en emp6cher ? * how can I help 
it?’ 

13. il y a plusieurs annees que je suis en voyage, ‘ I have 
been travelling for several years.’ The French present is used 
instead of the English perfect, and the imperfect instead of the 
pluperfect, to express an action begun at a past time and still 
going on. Depuis may be used instead of il y a, e.g. je suis 
ici depuis irois jours, or il y a trois jours que je S2iis id, ‘ I 
have been here for (the last) three days.’ 

17. une douieur bien sensible, 'a very deep grief.’ The French 
word sensible has other meanings which the following examples 
illustrate ; V ceil est une partie Jort sensible, ‘ the eye is a very 
sensitive part’ ; un homme sensible, ‘a man of feeling.’ The 
English word ‘sensible’ is usually to be translated by sensi, 
raisonnable, sage. 

19. ^ laquelle je m’atteudais, 'which I expected.’ Note the 
difference between attendre, ‘ to wait for,’ and d attendre a, 
‘to expect’ ; e.g. je Vatiendais, 'I was waiting for him’; 
je my attendais, ‘ I expected it. ' 

24. ou demeurait sa mere, 'where his mother lived.' When 
demeurer means ‘ to live,’ ‘ to dwell,' its compound tenses are 
conjugated with avoir. When it means ' to stop,’ ' to remain,’ 
they take etre\ e.g. j^ai demeuri en Angletcrre un mois, ‘I 



NOTES 


Id 


LINE 

lived a month in England ’ ; il est demeuri court et ?i a phis su 
quo dire^ ' he stopped short and did not know what to say. ’ 

27. poignee, ‘handful’ (lit. ‘fistful’). The following words are also 
derived ixom pohig (m.) ‘the fist’; le poignei, ‘the wrist'; 
le poigTtard, ‘ the dagger ’ ; poignant, ' keen ' ; empoig7ier, ‘ to 
gripe.’ Danner wie poigtidc de main, ‘ to shake hands’ ; ?ious 
nous sommes donni, eii nous quiitant, U7ie poignee de main, * W'e 
shook hands at parting. ’ 

meuTie monnaie, ‘ small change.’ Lm, monnaie ddine piece de 
cinq francs, ‘ change for a five-franc piece ’ ; re7idre d quel- 
qu'tai la 7?i07maie de sa piece, ‘ to pay some one back in his 
own coin. ’ La Mon7iaie also means ‘ the mint. ' ‘ Money ’ is 

argeiit \ arg€7it co7?zptant, ‘ ready money. ' 

33. des que le magicien eut laisse, ‘ as soon as the magician had 

left.' The past anterior denotes what had happened immedi- 
ately before another event. It is rarely used e.vcept after 
conjunctions of time, such as qua?id, lorsque, apris que, dhs 
quo, au^sitH que, ?te . . pas plus tot . . que, etc. 

34. il venait de se faire lui-meme, ‘ he had just made for himself.’ 

Note the idiomatic use of venir in the following expressions ; 
je viens de le voir, * I have just seen him ’ ; il vini me voir, 

‘ he came and saw me ’ ; yk viens pour vous dire, ‘ I have come 
to tell you ’ ; s'il venait d mourir, ‘ if he should happen to die. ‘ 


Page 4 

3. du cote de feu TOtre pere, ‘ on your late father's side. ’ Feu is 
invariable when placed before the article ; but when placed 
after the article it agrees wfith the noun in gender and number : 
feu la reine, la feue 7'eine. 

II. de vous saluer de sa part, ‘to give you his kind regards.' 

1 8. davantage, ‘more,’ is synonymous vzxih plus, but must not be 
followed by que, nor by a noun with de. 

24. de quoi souper, ‘ something for supper.’ Note the use of de quoi 

in the following e.xpressions ; il a de quoi vivre, ‘ he has 
enough to live upon ’ ; il y a de quoi se plaind 7 'e, ‘ there is 
reason to complain ’ ; il 7iy a pas de quoi^ ‘ don’t mention it,’ 

25. auparavaut, ‘before,’ refers to time, and, being always an* 

adverb, cannot be followed by que nor by a substantive. 
Avant, ‘ before,’ is a preposition, and also refers to time ; 
veziez avant Jmit heures, ‘ come before eight o’clock.’ Devant 
is also a preposition, but refers to place or position : il se mit 
devd7it 77W2, ‘ he put himself before me. ’ 
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32. journee, ‘ day,' is a more concrete term than jour, and is more 
particularly used to express ‘ time how long.’ and also in 
connexion with qualifying adjectives. 

35. allez au-devant de lui, ‘go and meet him.’ Aller au-dtroant 
and alkr a la yefico?itre both mean ‘ to go and meet ' ; but the 
former implies more deference and ceremony. Re7icoutrer 
means ‘ to meet by chance. ’ 


Page 5 

I. pret a ; note the difference between prU a, ‘ ready to,’ and p?-es de, 

‘ on the point of’ ; e.g. Je suis prH a faire tout ce qu'il vous 
plaira, ‘ I am ready to do anything you please ’ ; un vieillard 
prh d' aller oil la 7 )iort r appelaii (La Fontaine), ‘an old man 
on the point of going whither death called him. ’ 

18. il ne fait - . le vagabond, ‘his only business is loafing.’ 

One of the idiomatic meanings of faire is ‘ to play, ’ ‘ to assume 
the appearance of,’ as here, ‘ to play the vagabond.’ 

19. si vous . . n’en profite pas, ‘unless you shame him out 

of it ’ (lit. ‘ if you do not make him ashamed of it, and he does 
not profit by it’). Note the use of que, followed by the 
subjunctive, to avoid the repetition of si. 

34. ce que vous en pensez, ‘ what you think of it. ’ Distinguish 
between penser d, ‘ to think of ’ = ‘ to have one’s thoughts fixed 
upon, ' and penser de, ‘ to think of ’ = ‘ to have an opinion about. ^ 


Page 6 

3. plutdt, ‘ rather.’ Plutot, as one word, indicates preference , 
plus tot means ‘ sooner, ’ 

23. le lendemain. matin ; note this idiomatic way of saying ‘ next 
morning. ’ 

27, tout faits, ‘ ready made. ’ 

30. qui n’etaieut pas de la beautd qu’il entendait, ‘wliich 
were not as handsome as he wanted. ’ 

34. eu choisit uu, ‘ chose one.' En is required because the noun to 
which the numeral refers is not expressed. 


Page 7 

12. les lieux: lieu and endroit (1. 16) both mean place, but the 
latter is more relative and definite. Place is a ‘ place, ’ con- 
sidered as occupied by a person or thing. It also means 
‘ room ’ and ‘square.’ 
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LINE 

19. appartement, ' a suite of rooms.’ A single room would be une 
ckcmbre. 

36. quelque chose de bon, ‘ something good.* Z>^ is required before 
adjectives qualifying qudquc c/use, rien^ quelquun, fersonne, 
and quoi. It is also required before the adjective qualifpng 
tozit ce que-r-il y a, or tout ce que as the object of a verb ; avec 
ton: cc qu'ily a de -zrant (p. 73) ; tout ce que f ai de meilku?\ 

‘ the very best I have. ’ 

Page 8 

2. c’est joTir de vendredi, ‘ to-day is Friday. * This expression is 
seldom used now ; c'esi zendy'cdz or c'est azi-jourd' hui vendredi 
is preferable. 

6 , nous remettrons I'affaire, ‘ we shall put off the matter.' 

8. le beau monde, ' the best society.’ 

24. dessein, ‘ design’ = ‘ project,’ is to be distinguished from 
‘ design ' = ' sketch, ' ‘ drawing. ’ 

31. battre le fusil, ‘ to strike a light’ (with steel and flint). 

Page 9 

4. d’un parfum, * a certain quantity of a perfume. ' Note the force 
of de. 


Page 10 

3. fit voir a d^couveirfj, ‘laid bare.’ 

6. pour s’en servir a la lever, ‘ for use in lifting it.’ 

II, que peu s’en fallut . . dans la bouche, ‘ and was near 
knocking his front teeth into his mouth. ’ 

19. pr 4 sentement, ‘ at the present time. * This is one of the three 
exceptions to the rule for the formation of adverbs from 
adjectives in ent^ by changing ?ii into zn, and adding 7 ? 2 €?it, 
e.g. prudent^ y>rudcmmenf. The other two exceptions are 
ientemefit and vcMjn€nteriie 7 ii, from lent and vdhdnient. 


Page tl 

I. d'y toucher, ‘to touch it.* As a transitive verb toucher means 
‘ to come into contact with,’ ‘to feel’; as an intransitive verb 
with de it means ‘ to meddle with. ’ 

4. sans y manquer, ‘ without fail* 

9. a jamais, ‘ for ever ’ ; not negative, because there is no ne^ 
A\Tien quite alone, however, jamais is always negative. 
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II. de <3.tioi s’agit-il ? ' what ’s to be done? ' *' what is the business on 
hand ? ’ The more common uses of this expression are illus- 
trated in the following sentences : il s agit de vos intirHs, ‘ your 
interests are concerned ’ ; il s’ agit de vous en cette a^aire, ' you 
are concerned in this business’ ; je 7 ze voulais pas quil s'agif de 
celie agaire, ‘ I did not wish that matter to be brought up ' ; il 
s' agit de savoir s'il c 07 iseniira, ‘ the thing is to know whether he 
will consent’ ; il 7 ie s' agit pas seulemetit de parley, ' it is not a 
mere matter of talking.’ 

13. que vous ayez pris ce parti, ‘ that you have come to this 
decision.’ Other uses of parti are: prendre parti pour ou 
C 07 itre quelqtiun, ‘to take sides for or against some one'; 
pre^idre so?i parti, ‘ to resign one’s self’ ; de parti p 7 'i\-, ‘of set 
purpose ’ ; tirer parti de, ‘ to turn to account ’ ; faire 2m bon 
parti, ' to make a good match ’ ; c est le plus court parti, ‘ that 's 
the shortest way.’ 

25. a cote, ' alongside,’ to be distinguished from de c 6 U, 'aside.’ 

31. quand vous serez, ‘when you are.’ After ‘when ’the present 
is often used, in English, to express future action. In French, 
that may not be done after quartd. 


Page 12 

2. gardez-vous d’y toucher, ‘ take care not to touch. ’ The literal 
translation explains how the English negative sentence becomes 
the equivalent of the French afiirmative. It is, ‘ guard yourself 
from. ' 

6. STir toutes choses, ‘ above all things. ’ 

12. qtii vous donnera entree, ‘ which will give you access to.' 

23. des qu’il n’y en aura plus, ‘ as soon as it is all gone ’ (lit. ‘ as 

soon as there will be no more of it ’). Whenever, in English, 
‘some,’ ‘any’ [without a substantive), ‘some of it,’ ' some of 
them,’ ‘ of it,’ or ‘ of them,’ is expressed or understood after a 
verb, it must be rendered by e?!, which is placed immediately 
before the verb. 

24. vous font envie, ‘ tempt you' ; fai envie, ‘ I feel inclined.’ 

30. contre tout . . de mal, ‘against any evil that might happen 
to him.’ 


Page 13 

31. de tirant sur le jaune, ‘some inclining to yellowL' The de 
is partitive. 



NOTES 
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Page 14 

LINE 

4 . coimaissait, ‘ was acquainted. ’ Wliy is con?iaiire used here 
rather than savoirl 


Page 15 

7. lui donnerent envie, ‘ made him feel inclined.' 

10. ton tea neuves, ‘ quite new.’ Tout, even when, it is an adverb, 
agrees in gender and number, like an adjective, when it comes 
before a feminine adjective beginning with a consonant or a 
sounded /i. 

12. rien que de netif, ‘nothing but (what was) new.' See note, p. 
7 1- 36. 

17. a piusieurs tours, ‘went several times around him.’ Wliat is 
the gender of here ’ 

25. il remonta par ou il etait desceadu, ‘ he went up again the way 
he had come dow n. ' 

35 . s’opinitoa a vouloirj ' stubbornly insisted.' 


Page 16 

3. qu’il, for ‘until.' 

S. a peine eufc-il prononce. When d peine begins a sentence the 
order is usually the same as if it were interrogative. 

14. faux oncle, ‘sham uncle.' Faux is one of the adjectives that 
change their meaning according as thej'' precede or follow certain 
w'ords. 

17. enterre tout vif, ‘ buried alive. ’ 

22. donne quelque relache a ses larmes, ‘ stayed his tears a little. 


Page 17 

I. resignation, ‘ resignation ' = ‘ submission ' ; in the sense of giving 
up a position, etc., the English word ‘resignation' must be 
translated by ddmisdon. 

S- dans cette action de mains jointes, ‘ in this act of clasping his 
hands. ' 

28. eht pu etre, ‘might have been.' The pluperfect subjunctive is 
used as a second form of the past conditionaL It is the only 
form of the conditional that can be used after d = ‘ if. ’ 
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31. qui que tu sois. ‘ whoever you may be.’ 

36, etait demeure, *had remained.’ When demeurer means to 
' remain ’ its compound tenses are formed with ctrti as the 
auxiliaiya They take avoir when it means ‘ to dwell. ’ See 
note, p. 3 1. 24. 


Page 18 

3. en se tournant du cote de, ‘ turning towards.’ 
20. quoi que ce soit, ‘ anything whatever.’ 


Page 19 

17. dont elle fit peu de cas, ‘ of which she made but little account. ’ 
24. tout au plus, ‘ at the very most. ’ 

26. ce qui fit, ‘ which was the reason why.’ Notice that the English 
* which,' relating to the whole sense of a preceding clause, 
must be rendered by ce qui. 


Page 20 

1 . eUe se dechaiua en mille injures, ‘she broke out into a 
thousand invectives.’ It is to be noted that hijure does not 
mean ‘ injury,’ the French for which is tort, blessure. 

20. hier au soir, ‘yesterday evening.’ The au is not necessary. 

29. a nous avoir de quoi dejeuner, ‘ to procure us something for 
breakfast. ' De quoi is an idiomatic expression which is used in 
the sense of ‘ cause,’ ‘ reason,’ ‘ means,’ ‘ w^herewithal, ' e.g. ily a 
de quoi se ^laindre, ‘ there is reason to complain ’ ; il a de quoi 
vivre sans travailler^ ‘ he can afford to live without working ' ; 
il ny a pas de quoi, ‘ don't mention it. ' 

36. en un instant, ‘in an instant.’ There is a great difference be- 
tw’een e 7 i and dans in expressions of time. En means ‘ within ' 
the time mentioned, dans means ‘ at the end of’ it ; je ferai cela 
en line heure — ‘ it will take me an hour to do that ’ ; je ferai cela 
dans une heure=. ‘ I shall do it in an hour’s time.’ 


Page 21 

9, elle etait tombee ^vanouie, ‘ she had gone off into a fainting-fit. ' 

13 . en suppliant au d^faut de sa mere, ‘filling his mother’s 
place. ’ 
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LLXE 

20. dessus, ‘ on it, ' The adverbs dessus, dessaus^ dtdans are used 
instead of the prepositions sur^ sous, da 7 is, -r a pronoun refer- 
ring to an inanimate object. 


Page 22 

19. avec d’aataiLt pins d’appetit que, ‘ with all the more appetite 
that.’ 

28. elie vint s’asseoir, ‘she came and sat do\^n.’ In French, 
verbs of movement do not require the ‘and,’ which usually 
joins them to the following verb in English. 


Page 23 

2. que voulez-vous dire avec? ‘ what do you mean by? ' 

4. je n’ai entendu dire que personne, ‘I have not heard (say) 
that anyone.' In English ‘to hear,’ without ‘say,’ may be 
used for ‘ to learn,’ ‘ to be informed.’ In French dire must be 
used. 

6. se presenter a moi, ‘to present himseE to me.' WTien a 
reflexive verb governs its own pronoun in the accusative, and 
another personal pronoun in the dative, that dative must be in 
the disjunctive form. With an ordinary transitive verb the 
conjunctive form would be used ; e. g. il se prisente d moi, but, 
il me le prisente. 

15. s’est dit esclave, ‘ said he was the slave.’ 

26. que de courir, ‘ than to run. ’ De is used as an expletive in 
subordinate clauses that ioWow plutot. 

29. ce sont des demons, ‘they are demons.’ Note (i) that ee 
must be used instead of il, elle, ils, elks, before the verb' to be,' 
when that verb is foliow'ed by a noun accompanied by an 
article, or any determinative, such as a possessive or a 
demonstrative ; {2) that when the nominative complement is a 
pronoun in the 3rd person plural, or a plural noun, the verb- 
with ce is in the plural. The singular, however, is now 
tolerated in all cases. 


Page 24 

4. un si long, ‘such a long.’ ‘Such’ before an adjective is 
rendered by si ; before a noun by tel, parcil, semUable, e. g. 
‘such intelligent pupils ought not to make such mistakes,’ 
des il'eves si hitelligents 7 ie devraient pas faire de felks 
[pareilks, semblahle^ f antes. 
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5. puisque, ‘since.’ Wliat difference is there between and 

dipuis qu€, both meaning ‘ since ' ? 

1 8. vous foat taut de peur, ‘ frighten you so.' 

21. a rheare qa’il est, ' at the present moment.' 

30. le lendemain au soir, ' next evening ’ ; aii is not necessary, and 
is commonly left out. 

34. des le matin, ‘ the first thing in the morning.’ 


Page 25 

II. ingenuite, ‘ingenuousness,’ ‘simplicity.’ ‘Ingenuity’ is 
ingeniosiU^ which, however, is not much used. The 
adjectives are iriginu, ‘ ingenuous,’ and inginieux, ‘ ingenious.’ 

14. faisait, ‘was.’ Faire is sometimes used for ‘to be ' in calculations, 
e. g. deux fois trois font six, ‘ twice three are si.x. ' 

go. qu'il paya sur sa piece d’or, ‘which he paid for out of his 
gold piece.’ Note payer takes no preposition. 

34. de menage, ' economically. ’ 


Page 26 

8. taut que, ' as long as.’ 

TO. joTimaliere, ‘ daily. ’ Joumalier and quoHdien both mean 
‘ daily ’ ; but quoiidien expresses w'hat recurs every dav in an 
invariable manner, e. g un journal quoiidien. Joumalier, on 
the contrary, is applied to what usually occurs every day, in 
one way or another. Hence its use here. 

II. quand il ne resta plus rien, ‘ when nothing more was left.’ 


Page 27 

x8. veut avoir affaire a lui, ‘will have any dealings with him.’ In 
accordance with this meaning avec would be better than a, 
which is used to express ‘ to have to do with ’ — in a general 
and not necessarily a business way. 

21. que explain this word. 

34. il n'y faut plus peuser, ‘ you must not think of it any more. ' 

36. dout nous nous servions, ‘that we use.’ Distinguish between 
servir, ‘ to serve, ’ and se servir dc, ‘ to make use of. ' 
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Page 28 

LrNTE 

4, ce que e’etait qu’im. marc d’argeat, ‘ what a mark of silver 
was.’ The ‘mark’ w'as a weight tised for gold and silver. 
It varied, but was always somew'hat more than half a pound. 
The c in marc is silent. 

8. en especes, ‘ cash. ’ 

10, il ne s’adressa plus qu’a lui, 'he applied to nobody but him.’ 
18. houn^temeut, 7 ioi ‘honestly,’ but ‘decently,’ ‘ respectably. ’ 

25. dut leur durer, ‘ mtist have lasted for them.' 

34. acheva de se former, ‘ finished educating himself. ’ 


Page 29 

5. ^ force de, ‘ by dint of.' 

14. dans la suite, ‘ in the sequel.’ 

19. chactm chez soi, ‘each one in his own house.' Soi is used 
for the object of a verb when the subject is an indefinite 
pronoun, such as on, quelqu*u 7 i, ckacun, ;??//, avcun, and 
persmne, 

24. a decouvert, 'unveiled.* 

32. de la voir venir eu face, ‘ to see her facing him as she came. ’ 


Page 30 

3. a trois ou quatre pas de, ' three or four paces from. ’ The 

preposition d is required to indicate place where, even when as 
here, indicated in terms of measurement of distance. 

4. le voile, ' veil. ’ La voile means ‘ the sail. ’ 

9. elle avait les yeux grands, 'her eyes were large.’ Note this 
use of avoir with the definite article, in descriptions of personal 
appearance. 

16. hors de lui-m 4 me, ‘ beside himself.’ 

19. trouble, not ‘trouble,’ w’hich would be q^eine, but ‘agitation,’ 

‘ confusion. ’ 

34. les yeux toujours baiss^s, ‘with his eyes cast down all the 
time. ’ This is an absolute construction. 
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I. les demandes qu’elle lui fit, ‘the questions she asked him.’ 
Note the use of fau'e instead of ‘ to ask.’ 

14. ne : there is no negation in the subordinate clause. Ah is re- 
quired in the subordinate, as well as the main clause, after 
douUr used negatively. 

22. lui laisser les chemins libres, ‘ to give her free room. ’ 


Page 32 

1. je ne saurais, ‘ I cannot.’ The difference between je ne sanrais 
and je ne puis is that the former denotes the powerlessness of 
the subject, whilst the latter indicates the impossibility of the 
action. 

12. elle ne put s’empecher, ‘ she could not help.’ 

14. voulut poursuivre, ‘ tried to continue ’ — a frequent meaning of 
vouloir, 

19. dans mon bon sens, ‘ in my right senses.’ 

28. qnand meme, ‘ even if.’ 


Page 33 

24. a moi, ‘ in me,’ ‘ on my part. ’ 

29. audience, ‘audience,’ ‘interview’.’ The ‘audience’ of a theatre, 
etc., is auditoire. 


Page 34 

17. qui ne conviennent qu’a, ‘ suitable only for. ’ 

26. quoi qu’il en puisse 6tre, ‘whatever the case may be.’ 
Note that quoi que, as two words, means ‘whatever,’ but that 
quoique, as one word, is ‘ although. ’ 


Page 35 

I. au grand jour, ‘ in full light.’ 

25. que, ‘ as.' Note the use of que for comme. 

35. il faut avouer qu’elle avait tout lieu, ‘ it must be confessed 
that she had every reason.’ Confesser and se confesser also 
mean ‘ to confess,’ but are used in an ecclesiastical sense only. 



NOTES 


III 


Page 36 

LIN'E 

17, nous snbsisfcons depuis qnelques annees, ‘we have lived 
for some years past.’ See note, p. 3 1 . 13. 

36. divan, ‘divan,’ that is, among the Turks and other orientals, a 
court of justice or a council. It also means ‘ the council-hall. ’ 


Page 37 


4. se rangea de maiiiere, ‘ took up her position in such a way. ’ 
6, avaienfc seance, ‘had seats.’ 


10. jnsqu’a Fheure . . dn divan, ‘up to the usual hour (for 
closing) the sitting of the council.' 

17. elle prit le parti, 'she made up her mind.' See note, p. ii 
i. 13. 


retourner, ‘to return.’ The English verb ‘ to return ’ has, in 
accordance with its various meanings, three equivalents : '' 
return = ' to go back,’ 7 ’£tour}tey \ 'to return '= ‘to come 
back,’ revcnir ; ‘ to return ' = ‘ to give back, ’ rciidre, 

32. il me faisait compassion, ‘ I was sorrv’.’ The expression is 
impersonal. 


Page 38 

9. quelque amourens qne fdt Aladdin, ‘ however much in love 
Aladdin was.’ 

II. d’aussi grand matin que, ‘ as early as.' 

16. de dens: jours Fun, ‘ every other day.’ Tous les deux jours has 
the same meaning, 

27. chacun a leur tour, ‘ each in his turn.’ If chacun is preceded 
by a verb which cannot have a direct object, the use of son, sa, 
ses, or leur , leurs, as the possessive, is optional. 

32. il y a . . une certaine femme, ‘ for some time past I 
have noticed a certain woman. ’ WTiat difference is there 

between une certaine cJiose and U7ie chose certaine ? 


Page 39 

4 > qui n'en savait pas plus que, ‘who knew no more about it 
than.’ 
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22. je la supplie, 'I beseech you.’ La refers to Majesfi] vhis 
accounts for gender and person. VvTiat is the French for 
‘ to supply ’ ? 

34. se mettre a couvert de, ‘ to protect herself from. ’ 


Page 41 

3. injurieuse, ‘insulting,’ and noi ‘injurious,’ which is nuisible. 

5. de m’en accorder la grace, 'to grant me the favour of it,' i.e, 
of the pardon. 

7. des a present, ‘ from this very moment.’ 

15. fatale, 'fateful,' or ‘fated,’ but not 'fatal.' 

20. s’est obstind k y perseverer, ‘ has obstinately persisted in it.’ 

32. sans prendre la demande en raillerie, ‘without treating the 
suit as a joke.' 

Page 44 

10. d^s le lendemain, ‘ the very next day.’ 

11. pour faire souvenir le sultan, ‘to make the sultan 

remember, ’ When faire governs a reflexive verb, the 
reflexive pronoun is usually omitted. 

30. de vouloir Men, ' to deign.’ Note the force of bie 7 i with vouloir. 


Page 45 

15, quelles qu’elles puissent etre, ‘whatever they may be.’ 
27. que —jusqud ce que^ ‘ till. ’ 

30, pleins a comble, ' full to overflowing.’ 


Page 46 

18. me mettre hors d’4tat de songer, ‘to make it impossible 
for me to think of. ' 

21. laissez-moi faire, ‘ leave me to act,’ ‘ leave the rest to me.' 
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Page 47 

USE 

I. au plus tot, ' as soon as possible ' 

14. taut noirs que blaucs, ‘ the black well as the white ones. ' 
31. dot, ‘ clov.ry.' The final t is sounded. 


Page 48 

12 entrem^les de blancs et de noirs, ‘of mingled whites and 
blacks. ’ 

19. a plus d’lm million, ’ to more than a million.’ When is ‘ than ' 
translated by de instead of que ? 


Page 49 

21 . et quelle voudra bien . . la princesse, 'and that you 
Will deign to persuade the princess to accept it.' See note, 
p. 40 I. 22. 


Page 50 

3. quel qu’il puisse toe, ‘ whoever he may be. ' 

33. plus . . plus, ‘the more . . the more.’ It is to be noted 
that m this construction there is no equivalent for the 
English ' the. ’ 


Page 52 

2. sans se faire attendre, ‘ without requiring to be waited for. ' 

1 8. tout autre que quand, ‘ quite different from (what he was) 
when.’ 


Page 53 

I. que tu me fasses venir, ' that you bring me.' 

33. elles etaient a elle, ‘ they belonged to her, ’ The simple idea 
of possession is commonly expressed in this way. 


Page 54 

20 . peuple, ‘ people ’ = ‘ populace ’ ; ‘ people ’ = ' persons ’ is monde, 
gens. 
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Page 55 

1 1, qu’un pur hasard m’a fait naitre, ‘ with which a pure chance 
has inspired me ’ ; m' is a. dative. 


Page 56 

1. dresser, ‘ to draw up.’ WTiat is the French for ' to dress ’ ? 

2. mettre au net, ‘to engross.’ 

16. pour faire en sorte qu’il soit acheve, ‘ that will enable me to 
finish it’ 

22. pour mettre le comble a ma joie, ‘ to raise my joy to its highest 
pitch. ’ 

35. j’ai tout sujet de me louer, ‘ I have every reason to congratulate 
myself.’ 

Page 57 

3. pour Tamour d'elle, ‘ for her sake. ’ 

20. rien de pareil en ce genre, ‘ nothing like it of the kind. ’ 

32. des officiers de cuisine et d’office, ‘a staff of cooks and of 
waiters.’ The term officiers rather than domestiques ivas 
formerly applied to servants in the royal household and other 
large establishments. Office refers especially to the setting of 
the table. Rousseau has ellc entend la cuisine et V office, ' she 
can both cook and set the table.’ 


Page 68 

14. qu’il, * when he.’ Que for qttand. 

Page 59 

3. dessus, ‘on it.’ See note, p. 21 1 . 20. 

II. la Tue libre, ‘ an unbroken view.’ 

23. il en fit part au sultan le premier, ‘ he was the first to inform 

the sultan of it. ' 

24. lui faire passer la chose pour, ‘ to make him believe that the 

thing was. ’ 

31. argent comptant, ‘ ready money. ' 

32. d’un jour ^ Tautre, ‘ from one day to apother. ’ 
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Page 60 

LIKE 

6. vers le soir, ‘ towards evening.’ Approximation of ‘ time when ' is 
expressed by z'ers ; of ‘time how long,’ by environ', jious 
arriverons d Paris vers le dix, nous y resierons un mois environ, 

‘ we shall arrive in Paris about the loth ; %ve shall remain 
there about a month.’ 

32. le pins de temps qu’ii ponrrait, ‘ as long as he possibly 
could. ’ 


Page 61 

23. ne laissait pas d angmenter, ‘ nevertheless increased. ' This 
use of 7ie pas laisser is less frequent now than it was in the 
eighteenth century. 


Page 62 

12. hoimetete, ‘compliment.’ 

31, qu’ils drent, ‘ that they excited/ ‘ that they were.’ 

Page 63 

20 . ce flit tout autre chose, ‘still far more was this the case.’ 
This use of autre and a 2 it 7 'e chose to express superiority is 
frequent. 

35' in4riter, ‘ to deserve.' When the verb Hre, preceded by ce., 
has for its logical subject an infinitive coming after it, that 
infinitive takes de (or que de). 


Page 64 

8. qui ne . . la chose, ‘which left this minister no doubt that 
the matter.’ For the use of ne see note, p. 31 1. 14. 

33. qu'il ne s’en retoumat, ‘without going away.* Que is for 
SJ. 71 S que ; hence the 7 ie and the subjunctive. 


Page 65 

22. le feu lui en monta au visage, * it made him get red in the 

face (with passion).’ 

23. de rage, ' in his anger.’ 

25. et le voila qui jouit, ‘and there he is enjo5ring. ’ Voila is a 
combination of vois Id, ‘see there.’ Its object, when a 
personal pronoun, must always precede it. It is used in 
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connexion either with a relative pronoun and a present 
indicative, as here, or with a past participle, e.g. me voila. perdu^ 
' now I am lost,’ to denote a present state or action. 

27. j’emp^cherai qu’il n’en jouisse longtemps, ‘ I shall prevent 
him from enjoying it for long. ’ Empecher takes ne in the sub- 
ordinate clause when used affirmatively. When it is used 
interrogatively or negatively the use of ne is optional ; je 
n empccJie pas quil fasse ce quil voudra, or je 71 emphke pas 
quil ne fasse ce quil voudt'a. 

32. sans s’arr^ter . . besoin, ‘ without stopping any more than 
was necessary.’ 

Page 66 

2. il prit tme chambre a louage, ‘ he took (hired, rented) a room.* 

22. il fant qne vous soyez bien nouveau venu, ‘ you must be a very 
new comer (arrival).’ 

Page 67 

32. geomance, ‘geomancy,’ a kind of divination by means of figures 
or lines drawn on the earth. 

Page 68 

32- il en manquait quelques-unes, ‘ that there were a few wanting.* 
The construction is impersonal. 

Page 69 

27. a ce qu’ils s’imaginaient, ‘as they fancied. ’ Note the use of 
d ce que for ‘ as ’ before the verb. The construction occurs 
frequently parattre : a ce qii il parait, ‘ so it seems.’ 

Page 70 

9. qui I’approchait de plus pres, ‘ who was in more immediate 
attendance upon her.’ 

13. de si bon cceur, ‘ so heartily.’ 

15. foUe, ‘ you mad thing. ' 

27. a pris garde, ' has noticed. ’ 
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Page 72 

LINfi 

6. fit (jtie les eafaats s’ecart^eat, * made the children take them- 

selves off.’ 

18. tm lieu a Tecart, ‘ a retired spot.’ 

22. ie harbe : what difference is there between le larhz and la barie ? 

Page 73 

I. avec tout ce qu'il y a de vivaut, " with every living thing there 
is (in it).' 

7. au propre lieu, ‘ in the exact spot.' 

19. G^Q^quoiqne, ‘although.’ 

25. aavoir, ‘namely,’ ‘to wit.’ 

comment il se pouvait faire, ‘ how it could possibly happen. 

Page 75 

31. cup^A—afin gu£, ‘ (in order) that.’ 

34. il ne doit pas Tignorer, * he must know ' (lit ‘ he cannot be 
ignorant of it ’), 

Page 76 

4. ils devaient s’y prendre, ‘ they were to manage.' 

6. qui revenait en chassant, ‘ who was hunting on his way back. ’ 

19. en criminel d'Etat, ‘ as a state criminal.’ Note this use of en = 
comme ; en qiialiU de. 

32. envers, ‘ against ’ (lit. ‘ towards ’). Enversh2s the same meaning 

as vers, but is used in a moral or figurative sense only. 

Page 77 

I. bout, ‘end.’ See note, p. i L 20. 

Page 78 

3. il I’y fit mettre a genoux, ‘ he made him kneel dowm upon it. ‘ 
Whv is the reflexive oronoun omitted ? 
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LIKE 

6. en lui faisant grace, ‘in pardoning him.’ Grace also means 
‘boon,’ ‘favour,’ as below, 1. 13. 

23. ce qu’il est devenu, ‘what has become of it?’ Note the 
difference betw'een French and English constructions. 


Page 80 

19. je saurai bien te retrouver, ‘ I shall know how to get at you 
again, you may be sure. ’ Bien is emphatic. 

30. plusieurs campagnes, ‘ several country districts.’ 


Page 81 

33. si peu attendue, ‘so unexpected.' Adjectives and participles 
having no special negative form corresponding with them are 
frequently connected until ^ezi, as here, when a negative is 
required. 

36. mcessaimneii.t, ‘ at once. ’ ‘ Incessantly ’ is sans cesse. 

Page 83 

4. pen ^loigne, ‘not far.’ See note, p. 81 1. 33. 

10. comme la nuib etait avancee, ' as it was late at night.’ 

iSu present, ‘immediate.’ 

Page 84 

4. d’avoir quitte sa lampe de vue, ‘ from having lost sight of 
his lamp. ’ 

10, s’il efrt su : how are mood and tense to be accounted for here ? 

Page 87 

6. apropos, ‘opportune,’ ‘expedient.’ 

14. avec tout le bon accueil possible, ‘ with the greatest possible 
friendliness. ’ 

31. dout vous conviendrez avec elle, ‘ as to which you will arrange 
with her. ’ 


Page 88 

22. ^tait toujours demeuree, ‘ had remained all the time. ’ Why is 
it re the auxiliary? 
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Page 89 

LINE 

10. ciTilite distinguee, *a high compliment’ Note the omission 

of the indefinite article, the clause being in apposition. 

20. tout autre, ' quite different, ’ 

Page 90 

3. le plus tot OfU’il m'est possible, ‘ as soon as I possibly can.’ 

11. il m’a pris uue euvie, ‘ the fancy has taken me, ’ or ‘ I have taken 

a fancy. ’ 

13. du meilieur, * some of the best.’ 

20. un eutretieu . . a se tirer, ‘a conversation which he would 

have found it difficult to carr}’ on successfully. ’ 

21. plus avaut, ‘further.’ 

33. ii vaudrait mieux, ‘it would be better.’ Notice the use of 
valoir instead of Hre in this expression. 

35. repartit, ‘replied.’ Repa?-iir also means 'to set out again *7 
and riparti 7 \ ‘ to divide. ’ 

Page 91 

I. cave, ‘ cellar.’ * Cave ’ is grotte, cave7yie. 

25. que je m’y conuais, ‘ that I am a judge.’ 


Page 92 

2. quand ils eurent chacun leur gobelet, ‘ when they each had 

their goblet.’ Chactm is followed by leur when chacun 
immediately precedes the direct object. 

3. comment on en use . . nous le faisons, ‘ what people are in 

the habit of doing in your country when they are very fond 
of each other, and drink together as we are doing.’ 

6. I’amant et I’amante, ‘ the loving couple,’ 

16. il s’en faut beaucoup que nos Africains soient, ‘ our 
^Africans are very far from being. ’ 

32. de la prevenir, ‘to forestall her’; not ‘prevent,’ which is 
empecker. 


Page 93 

6. qui avaient le mot, " who had been duly warned.’ 
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LINE 

6, s’^taient dispos4es d’espace en espace, ‘ had stationed them- 
selves at a certain distance from each other. ' 

17. faites qu’oa me laisse seal, ‘ give orders that I be left alone.’ 

32 . an meme lieu et a la m4me place, ‘ to the same place and (set 
on) the same spot.' For the exact difference between lieu and 
'place see note, p. 7 1. 12. 


Page 94 

14. du bon vin vieux, ‘some of the good old wine.' Note the use 
of du instead of merely de before the adjective, and the meaning 
which it conveys. 

25. an lieu = tandis quCy * whilst. ’ 

32. I’aurore ne faisait encore que de paraltre, ‘ dawn was only 
just appearing.’ There is a difference to be noted between 
ne faire que de^ ‘ to have only just,’ and ne faire que, ‘ to do 
nothing but. ' Thus : il 7 ie fait que de soriir, ‘ he has only 
just gone out ’ ; il ne fait qu alien et venir^ ‘ he does nothing 
but come and go, ’ 

3$. si recueilli eu lui-meme, ‘ so absorbed in his own thoughts. 
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7 . r^pauouissement du cceur, ‘ expansion of heart. ' 

15 . d^s la petite pointe du jour, ‘at the very first break of day.' 
Le point du jour and la pointe du jour are both used. 

29. a plusieurs reprises, ‘ several times,’ ‘again and again.’ 
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II. ce qui eu est, ‘ all about it.' 

16. lui fit le detail, ‘ gave him all the particulars.’ 

Page 97 

4. ue me sachez pas mauvais gre, ‘do not bear me any ill- wall, ’ 
‘ do not take it ill. ' The opposite is savoir grd, or Ion grj 
‘ to be grateful.’ Grd occurs in several idiomatic expressions : 
bon grl vial griy ‘willing or not’; a mon gri^ ‘to my taste,' 
' at my pleasure. ’ 

II. ce dernier des homines, ' that vilest of men. ’ 
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French words identical with their Etiglish equivalents^ and 
parts of the auxiliary verbs^ are 07tiitted 


A 

ki to, at, in, for, with, by; be-- 
fore hifin. often — ‘ in with 
verbal in -hig ofteoi is un- 
translated'. a ses yeuz, be- 
fore his eyes; k cause de, 
because of^, on account of; 
k cheval, on horseback; a 
force de, by dint of, through; 
k mesure que, in proportion 
as; ^ peine, hardly, scarcely; 
a rordinaire, usually; au 
milieu de, between ; au 
moins, at least; au travers 
de, through. 

abandonner, to abandon, give 
up. 

abondance, / abundance, 
abord, m. approach; d'abord, 
at first, to begin with, 
aborder, to approach, accost, 
address. 

aboutir a, to terminate in. 
absoiument, absolutely, 
abuser de, to abuse, 
accabler, to weigh down, over- 
power- 

accepter, to accept, 
accommoder, to prepare, ar- 
range. 

accompagner, to accompany; 
tout ce qui devait I’accom- 
pagner, all that belonged to 

12X 


it ; que ce palais soit accom- 
pagne, that this palace have 
attached to it. 
accompli, accomplished, 
accomplir, to accomplish, fulfil, 
accomplissement, w. accom- 
plishment, fulfilment. ^ 
accord, ?n. agreement; tomber 
d’accord, to be agreed, ad- 
mit. 

accorder, to grant, 
accourir, to run up, flock to- 
gether. 

accourorent, j plur. past def 
of accourir, 

accoutumer, to accustom, 
accueil, ni, reception, welcome, 
accuser, to accuse, 
achat, m. purchase, 
acheter, to buy. 
achever, to finish, complete, 
acquerir, to acquire, 
acquiert, j sing. pres, hidic. of 
acquerir. 

acquitter (s’), to perform, dis- 
charge. 

adieux, 7n.pL adieus, 
admirable, wonderful, admir- 
able. 

admirer, to admire, wonder at. 
adorer, to adore, 
adresser, to address, recom- 
mend; s’adresser, to address 
one’s self. 
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adroitement, adroitly, artfully, 
skilfully. 

affaire, f. business, matter, 
thing; avoir affaire a, to 
have to deal -with, 
affecter, to make a point of, 
aim at. 

affliger, to afflict, distress, 
affretix, awful, fearful 
afin de {''diith in order 

to; afin Q.ue {'with subj.), in 
order that, so that, 
africatn, African. 

Afrique, Africac 
age, 7)1, age. 

agir, to act, do; de quoi s’agit- 
il? what is to be done? il 
s’agit que, the point is, it is 
important; il s’agissait de 
savoir, the point w^as to 
'^find out 
agitation,/, tremor, 
agiter, to agitate, 
agreable, agreeable, pleasant, 
agr^ablement, agreeably, 
agreer, to agree, be agreeable 
to, please, accept, 
agrement, w. charm, pleasure, 
fancy, ornament, 
aide, f. aid, help, assistance, 
aider, to aid, help ; s’aider, to 
help one’s self, 
aiguille,/, needle, 
aille, J a?id j sing'* pres* subj* 
aller. 

ailleurs, elsewhere; d'ailletirs, 
besides, further, in another 
way. 

aimable, pleasant, amiable, 
lovely. 

aimer, to love, like, be fond 
of. 

ainsi, thus, so; si celaest ainsi, 
if that is so, if such is the 
case. 

air, m, appearance, look; le 
bel air, the elegant appear- 
ance. 


aise, /. ease, adj* glad; bien 
aise, very glad, delighted, 
pleased, 
aise, easy, 
aisement, easily, 
aj outer, to add. 
ajustement, arrangement, 
agreement, dress, 
alanne, /. alarm, 
alia, j> shig* past def aller. 
allant, pres. part, of aller. 
allkt,jsz7ig. iiziperf. siibj. aller. 
allee,/. walk, avenue, 
aller, to go, to suit; s'en aller, 
to go avray. 

allez, 2 pliir. pres* hi die. and 
hnperat. aller. 

alliez, 2 plicr* pres. suhj. aller. 
aliens, I phir* pres* indie, and 
hnperat. aller. 
allumer, to light, 
allumette,/. match, light, 
alors, then, now; alors que, 
whilst. 

altemativement, time about, 
amant, amante, lover, 
amas, m* heap, 
amasser, to gather, heap up, 
amass, 
ame,/ soul, 
amener, to bring, 
amethyste, /. amethyst, 
ameublement, 7n. furniture, 
furnishing, 
ami, Til* friend, 
amour, nu love, 
amoureus, amorous, in loveo 
ample, full. 

amuser, to amuse; s’amuser 4, 
to amuse one’s self with, 
play at, loiter, 
an, 7n. year. 

ancetres, 7n.pl. ancestors. 
smgoissejf anguish, distress, 
animal (plur. -aux), m. animal 
animd, animated, spirited, 
anneau, m* ring, 
annee, /. year. 
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annoncer, to announce, pro- 
claim, 

apercevoir, to perceive, see; 
s’apercevoir, to perceive, be- 
come aware of, notice, 
apercoit, j sing, pres, indie, of 
apercevoir. 

apercu, past part, of aperce- 
voir. 

apercarent, gplur. past def of 
apercevoir. 

apercut, j sing, past def of 
apercevoir. 

apercut, g shig, hnperf. snhj. 
of apercevoir. 

apparaitre, to appear, show 
one’s self. 

appareil, m. preparation, dis- 
play. 

apparemment, apparently, 
apparent, conspicuous, re- 
markable. 

apparition, f apparition, ap- 
pearance. 

appartement, m. suite of 
rooms, apartment, 
appartenir, to belong, 
appaxtiennent, j plur, pres. 

indie. appartenir. 
appartient, j sing. pres, indie, 
of appartenir. 

apparu, past part, of appa- 
raitre. 

appanit, j sing. -past def of 
apparaitre. 
appel, m. summons, 
appeler, to call, name, sum- 
mon; s’appeler, to be called, 
named; la faire appeler, to 
have her called; send for her. 
appetit, m. appetite, 
applaudissement, 7n, applause, 
appliquer, to apply, 
apporter, to bring (by carry- 
ing). 

apprehender, to fear, 
apprenant, pres. part, of ap- 
prendre. 


apprendre, to learn, teach, in- 
form, realize. 

apprends, i sing. pres, indie, 
of apprendre. 

apprenez, 2 plur, pres, hidic. 
of apprendre. 

appris {past part, of appren- 
dre), informed. 

apprit, j shtg. past def. of 
apprendre. 

approcher {followed hy de), to 
bring- near, put near; to 
approach, draw near, be 
near ; s’approclier, to a 
proach. 

approuver, to approve, 
apres, after, afterwards; apres 
que, after; apres - demain, 
day after to-morrow; apres- 
dinee, f, after dinner, 
arbre, m. tree. 

I argent, m. silver, money; dAi- 
gent, silver {adj.), 

\ axme,f -weapon. 

armer, to arm; s’armer, to 
I arm one’s self. 

I arranger, to arrange. 

I arreter, to stop, check, fix, 
j settle, arrest; s’arreter, to 
I stay, stop, stick, 
arriere (en), backwards, back, - 
arrivde,/; arrival. 

I arriver, to arrive, reach {fol- 
lowed try k) I to happen {with 
etre). 

asptrer, to hope, aspire, 
assaisonner, to season, set off, 
deck out. 

assemblage, m. assemblage, 
combination, union, 
assembler (s’), to assemble, 

; meet. 

asseoir (s’), to sit, seat one’s 
self ; faire asseoir, to give a 
seat to. 

assez, enough, rather, pretty- 
assiduite, f, assiduity, dili- 
gence. 
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assied, j sing. pres, indie. 
asseoir. 

assis [past part, of asseoir), 
seated, sitting. 

assise, f. course, layer of 
bricks. 

assit, s sing, past def of 
asseoir. 

assurement, certainly, without 
doubt. 

assurer, to assure, inform, 
attacker, to fasten, attach, 
atteigmt, j sing, past def. 
atteindre. 

atteindre, to attain, reach, 
attendais, i sing, imperf. indie. 
attendre. 

attendre, to wait for, expect, 
look for; attendre que, to 
wait until.,.; s’attendre k, 
■=>to expect ; se faire attendre, 
delay, keep waiting, 
attendii, touched, moved to 
tears. 

attends, i sing. pres, htdie. 
attendre. 

atfendu, past part, e/attendre. 
attente, f. expectation, time 
of waiting. 

attention, f. attention; faire 
attention k, to notice, ob- 
serve. 

attirer, to attract, 
attribut, w. attribute, quality, 
anctm, any; ne...aucun, none, 
no one. 

audace, /. audacity, 
audacienx, audacious, bold, 
an-dessous de, below, beneath, 
an-dessns de, above, 
an-devant, forward, ahead ; 

towards, to meet. 
augmenter, to increase, 
anjourd'hui, to-day. 
auparavant, before, first of all. 
anpr^s de, beside, near, by the 
side of, close to, at or to the 
court of, in the presence of. 


anrore,/. dawn. 

aussi, also, as, so, then, 

aussitot, at once, immediately; 

aussitot que, as soon as. 
autant, as much, as many; 
autant qne, as much as, as 
far as; autant plus...que, 
all the more... that, 
auteur, in. author, writer, 
autour de, around, 
autre, other, different ; les uns 
...les autres, some... others; 
tout autre, quite different, 
autrement, otherwise, 
auxquels. See lequel. 
avance,/ advance; paravance, 
d’avance, in advance, 
avancer, to advance, go for- 
ward, come forward, 
avant, before; adv. far, deep; 
avant de {with infill.), be- 
fore; avant que {with subf), 
before. 

avantage, ?n. advantage, bene- 
fit. 

avantageusement, favourably, 
highly. 

avantageux, commanding, 
noble, beneficial, useful, be- 
coming. 

avant-cour, yC fore-court, outer 
court, 
avec, with. 

aventure,/. adventure, fortune, 
story. 

avertir, to inform, warn, ad- 
vise, instruct, 
avis, m. opinion, counsel, 
aviser (s’), to bethink one's 
self of, think of, invent, 
avoir, to have; il y a, there 
is, there are; il y avait, 
there were; il y avait un an, 
a year ago ; il y avait trois 
jours que, it was three days 
since; avoir raison, to be 
right ; avoir tort, to be 
wrong; avoir aflEaire 4, to 
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have to deal with ; avoir 
besoin de, to need, want; 
pour en avoir, to get any; 
avoir pour agr^able, to find 
it acceptable, 

avouer, to confess, avow, ac- 
knowledge. 

B 

bagatelle, f, trifle, trinket, 
bauble. 

baigner, to bathe, 
bain, m. bath. 

baiser, to kiss; {7iou7i m.) a 
kiss, 

baisser, to cast down, lower, 
hang. 

balance,/! balance, scales, 
balcon, m. balcony, 
bande, /! band, company, 
bandeau, m. bandage, 
bander, to bandage, bind, 
bannir, to banish, 
barbare, vz, barbarian. 
Barbarie,/! Barbary. 
barbe, m, barb, Barbary 
horse. 

bas, low ; au bas, at the foot, 
basse-cour, /. yard, poultry- 
yard. 

bassesse, /. humbleness, low 
estate. 

bassin, m. basin, plate, 
batiment, w. building, 
batir, to build; faire batir, to 
build, have (a palace) built, 
battre, to strike, to beat, w’ash 
(of waves). 

beau (bel), fine, beautiful, 
handsome; avoir beau, to... 
in vain. 

beaucoup, much, many. 
beaut4, beauty, 
bel, before vowels for beau, 
belle, t/'beau. 
benediction, /I blessing, bene- 
diction, thanks. 


besoin, m. need; avoir besoin 
de, to need, want, 
betise, f foolishness, piece of 
stupidity. 

bien, adv. well, very, much, 
many, certainly; bien aise, 
very glad; bien fait, well- 
made, i.e. good - looking ; 
vouloirbien, to be delighted, 
to be glad to; aussi bien 
que, as well as; que vous 
croiriez bien, as you would 
perhaps suppose, 
bien, m. good, kindness, pro- 
perty; usually izi plur. 
wealth, 
bientofc, soon. 

bienveillance, f kindness, 
good-will, favour, 
bizarre, fantastic, odd, strange, 
blanc, blanche, white, 
bleu, blue, 
boire, to drink. 
boisson,y^ drink, 
boit, j sing. pres, indie, boire. 
boivent, g plur. pres, indie. 
boire- 

bon, bonne, good, kindly ; bon 
air, elegant appearance ; 
bonne grace, easy grace, 
bonheur, m. happiness, good 
fortune. 

bonnet, m. cap. 
bonte, f kindness, goodness, 
excellence. 

bord, 7n. edge, brink, bank, 
border, to border, edge, line, 
bomer, to bound, obstruct, 
bonche,/! mouth, 
bougie,}^ candle, light, taper, 
boulanger, m. baker, 
bourreau, 771 . executioner, 
bourse,/^ purse, 
bout, 771. end, tip. 
bouteille, /! bottle, 
boutique, f shop, workshop, 
bras, 771. arm. 
breche,/! breach, opening. 
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bride, bridle. 

brillant, ni, brilliancy, sparkle, 
splendour. 

briUant, adj, brilliant, spark- 
ling;. 

briller, to shine, sparkle, 
brouillard, m. mist, fog:, 
bronssailles, /. ph thicket, 
brush-wood. 

biniit, in. noise, hum, rumour, 
bruae, brunette, 
brusquemeat, suddenly, ab- 
ruptly, 

bn, past part, of boire. 
buffet, 7n. sideboard, table, 
set, service. 

buissou, m. bush, thicket, 
btireat, j plur. past def. of 
boire. 

but, y sing past def. boire. 

Mt, j sing, imperf. subj. boire. 
but, m. end, aim, object, 
buvant, pres. part, boire. 
buvez, 2 plur. indie, pres, and 
imperat. boire. 

C 

cabinet, m. small room, closet, 
cacher, to hide; se cacher, to 
hide. 

cadavre, m. corpse, dead body, 
calmer, to calm, 
campague, f. country {dis- 
tinguished from town), 
capitate, /. chief town. 

car, conj. for. 

caresse,7i caress; fit beaucoup 
de caresses, lavished many 
caresses. 

carrd, m. square; uu pied en 
carrd, a foot square. 

cas, m. matter; esteem, value; 
position; au cas que, in case 
that. 

cause, f. cause; k cause de, 
on account of ; k cause que, 
because. 


causer, to cause, induce ; to 
chat, talk, 

cavalier, 7n. horseman, rider, 
cave, /i cellar, 
caveau, ?n. vault, 
ce (cet, cette), this, that, it; 
e'est, it is, he is, there is; 
ce que, what ; k ce qu’il m'a 
assure, as he informed me; 
ce que c’dtait que ce qu’elle 
avait, what it was that she 
had. 

ceinture, /. girdle, belt, sash, 
cela, that, 
celle, fern, of celui. 
celui, this one, that one, he, it. 
cent, a hundred, 
cepeudant, meanwhile, how- 
ever, yet, nevertheless, 
cer^mouie, f. ceremony, 
certitude,^ certainty, 
cesser, to cease, leave off, 
cet for ce before vo'wels. 
ceus [plur. of celui), those, 
chacun, each one, each, 
chagrin, m. disappointment, 
grief, worry, 
chaine, /I chain, 
chaleur, f, heat, warmth, ar- 
dour. 

chambre, yi room, chamber, 
champ, m. field; sur le champ, 
immediately, on the spot, 
changemeut, m. change, trans- 
formation. 

changer, to change; changer 
de, to change {clothes). 
chaque, each. 

charger, to bid, instruct, pro- 
vide; to load, burden, coat ; 
charger de, to impose: les 
xins plus charges, les autres 
moins, some more highly 
coloured, others less, 
charmant, charming, 
charme, m. charm, spell, 
charmer, to charm, fascinate, 
chasse, f hunting, the hunt; 
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aller h, la chasse, to go a-' 
hunting; une partie de 
chasse, a hunting-party, 
chasser, to hunt, drive away, 
chatiment, m. punishment, 
chaud, hot. 
chef, m. chief. 

chemin, m. road, way; apr^ 
avoir fait beaucoup de 
chemin, after walking a long 
way; prenait le chemin de 
la campagne, was going into 
the country, 
chemise, yC shirt- 
cher (chere), dear, costly, 
chercher, to seek, look for. 
cherir, to love, cherish, 
cheval, m. horse; a cheval, on 
horseback. 

chez, at the house of, to the 
house of ; de chez elle, from 
home. 

chiaoux, m, chiaoux (gentle- 
man usher). 

Chine, ^ China, 
chinois, Chinese, 
chceur, m. chorus, 
choisir, to choose, 
choix, m. choice, 
chose, thing, matter, 
ci {efjcHfic), here; ce palais-ci, 
this palace (which you see 
here). 

cinq, five. ! 

cinquante, fifty, 
circonstance, yf circumstance. 
civilite,y^ civility, politeness, 
clef, yf key. 

cmur, m, heart; de bon cosur, 
heartily. 

coiffer, to dress the hair, 
coin, vz. comer. 
colere,y; anger, 
collation, y; meal, banquet, 
colorer, to colour, 
combien, how much, how. 
comble, m, heaping, utmost, 
top, completion. 


commandement, nz. comnianc 
order. 

commander, to command - 
comme, as, how, like, as i 
were. 

commencement, m, beginning 
commencer, to begin, com 
mence, lead off. 
comment, how, what! 
commerce, m, intercourse, deal 
ing, trade, business, 
commodity, f. convenience 
comfort, means, 
commun, common, ordinary, 
conuminiquer, to com muni 
cate, confer. 

compagnie,/ company, guests 
compiaire a, to gratify, hu 
mour. 

complaisance, f. compliance 
readiness to oblige, 
complet (-ete), complete, 
compliment, m. compliment 
faites-lui bien mes compli 
ments, give her my bes 
compliments. 

comprendre to understand, 
comprit, sing, past def ^ 
comprendre. 

comptant, ready (money), 
compter, to count, 
concert, 7n. concert, music 
strains, harmony, 
concerter, to concert, contrive 
plan. 

concierge, nt, keeper, door 
keeper. 

conclure, to conclude ; se con- 
clure, to be concluded, 
conduire, to lead, guide, 
conduisait, j sing, hnperf. in- 
die. conduire. 

conduisiez, 2 plur, pres, stihj. 
of conduire. 

conduisit, j smg. past def. con- 
duire. 

conduit, past part, of con- 
duire. 
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conduite, /. conduct, habits, 
care, management, 
confiance,/! confidence, 
confirmer, to confirm, 
conformement, conformably, in 
keeping with, 
conformer (se), to conform, 
confus, confused, 
conge, ?n. leave, 
congedier, to dismiss, dis- 
charge. 

conjoint ement, together, 
connais, i smg. pres, indie. 
connaitre. 

connaissait, sing, imperf. in- 
die. connaitre. 

connaissance, f. knowledge, 
acquaintance, conscious- 
ness ; faire connaissance, 
to become acquainted; de 
^jonnaissance, of one’s ac- 
quaintance. 

connaissent, pres, hidic. 

connaitre. 

connaissenr, m. judge, expert, 
connoisseur. 

connaissons, iphir. pres, hidic. 
connaitre. 

connait, j sing. pres, indie. 
connaitre. 

connaitre, to know, be ac- 
quainted with; fit connaitre 
could inform; se connaitre 
a, to be a judge of- 
connu, past part, connaitre. 
conquete,/! conquest, 
conseil, m. advice; council, 
conseiller, to advise, 
consens, i sing. pres, indie. 
consentir. 

consentir, to consent, 
consentit, g sing, past def. 
consentir. 

consequence, f. importance, 
conserver, to conserve, pre- 
serve, keep. 

considerable, considerable, re- 
markable. 


bonsiderer, to consider, ex- 
amine, look at. 
consulter, to consult, 
contempler, to look at, %vatch, 
gaze at. 

contenir, to contain, hold, 
content, contented, satisfied, 
contenter, to content, satisfy; 

se contenter, to be satisfied, 
continuer, to continue, go on, 
proceed with. 

contracter, to contract, ac- 
quire. 

contraint, past pari, of con- 
traindre, to constrain, com- 
pel. 

contrainte, f. constraint, 
contraire, contrary, 
contrat, m, contract, agree- 
ment. 

centre, against, contrary to, 
to, for. 

contribuer, to contribute, 
convenable, suitable, becom- 
ing, decent. 

convenir, to suit, please, agree, 
confess. 

conviendrez, plur. fut. hidic. 
of convenir. 

conviennent, j plur. pres, in- 
die. of convenir. 
conviens, 2 sing. pres, indie. 

a7id imperat. of convenir. 
convient, j sing. pres, indie, of 
convenir. 

comicbe,jd cornice, 
corps, 771. body, 
cote, f. coast. 

c6t4, m. side, direction ; du 
c6t4 de, on the side to- 
wards, in the direction of; 
^ cote, alongside; de mon 
cote, for my part ; de ce 
c6t4-l^, in that direction ; de 
cote et d’autre, first to one 
side, then to the other, 
coton, 771. cotton, 
cou, m. neck. 
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couclier, to put to beef; se 
coTiclier, to He down, g-o to 
bed, to rest; mener couclaer, 
to take to bed ; faire coucher, 
to put to bed. 
couleur,/”. colour, 
coup, m. blow, stroke, knock; 
tout a coup, suddenly; coup 
d’ceil, glance, 
coupable, guilty, 
couper, to cut; je lui fasse 
couper la tete, I may have 
his head cut off. 

COur,y^ court, courtyard, court- 
ship; fairs ma cour, pay my 
respects. 

courir, to run, hasten, 
cours, m, course, 
court, j shig, pres, indie. 
courir. 

court, short {adj. and adv.)', 
demeurer court, to stop 
short, come to a stand-still, 
be floored. 

couru, past part, of courir. 
courut, j sing, past def, coui'ir. 
coussiu, 771. cushion. 
coutume,yi custom; avoir cou- 
tume, to be in the habit, be 
accustomed. 

couvert, m. cover {i.e. plate, 
knife and fork, &c., required 
for a meal); shelter, 
couvert, past part, of couvxir. 
COUVrait, j sing. i7nperf hidic. 
couvrir. 

couvrir, to cover. 

craignez, 2 plur. pres, hidic. 

and imperat, craiudre. 
craindre, to fear, be afraid of. 
craiute, f fear; de craiute que, 
for fear that, lest, 
cri, ni. cry, shout, proclama- 
tion. 

criailler, to bawl, clamour, 
crier, to cry, shout, 
criminel, criminal, 
cristal, nt. crystal, glass. 

( B 516 ) 


croire, to believe, think ; si 
vous me croyez, if you take 
my advice, 

crois, J, 2 sing, pres, hidic. 

a?td imperat. croire. 
croise, crossed, folded. 
crois4e,yi window, 
croyais, i sing, hnperf. indie. 
croire. 

croyauce.y; belief, 
croyez, 2 plur. pres, indie. 
croire. 

cru, past part, croire. 
cruaute, /i cruelty, 
crurent, j plur. past def. 
croire. 

crut, j sing, past def. croire, 
crut, j sing, imperf. suhj. 
croire. 

cueillir, to pick, gather, 
cuir, m. skin, 
cuisine, f. kitchen, 
cuisinier, m. cook, 
cuivre, ni. copper, 
curiosity, f curiosity. 
cuve,yf vat, tub. 

D 

daigner, to condescend, deign, 
dame, yi lady, 
dangereux, dangerous, 
dans, in, into; dans le temps 
que, while, 
danser, to dance. 
danseur (-euse), dancer, 
davantage, more, 
de, of, from, in, by, with, for, 
than; [nvith defin. art.) some; 
{or left untranslated). 
debiter, to sell, 
debout, upright, standing, 
dechainer (se), to break out, 
vent one’s self. 

decharger (se), to unburden 
one’s self, lay aside, 
declaration, f. declaration, 
decider, to declare. 

K 
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deconcerter, to disconcert, put 
out. 

decouvert, uncovered, open, 
bare. 

decouverte, discovery, 
decouvre, j siJtg. pres, hidic. 
decouvrir. 

decoTivrir, to disclose, reveal, 
discover, descry, 
decouvrirent, j plur. past def 
decouvrir. 

decouvrit, j smg. past def. 
decouvrir. 

decouvrit, j* sing, imperf. subj. 
decouvrir. 

dedommager, to indemnify, 
compensate. 

defaire, to undo; se defaire de, 
to get rid of. 

defaut, 7n. defect, fault, want, 
defendre, to forbid, defend. 
S'4fier, to defy. 

d^filer, to defile, march past, 
degre, 7n. step, stair, degree, 
d^guisement, ;;z. disguise, 
dehors, outside, away from 
home; au dehors, beyond, 
on the outside, 
deja, already. 

dejeuner, nt. breakfast, lunch, 
dejeuner, to breakfast, lunch, 
dela, beyond ; par del^, be- 
yond, on the other side of; 
au deia de, beyond, 
delai, m. delay, interval. 
d6liberer, to deliberate, con- 
sider. 

delicat, delicate, dainty, 
delicieux, delicious, 
delivrer, to deliver, 
demain, to-morrow, 
demande, f. question, inquirjq 
request, demand ; faire faire 
cette demande, have this re- 
quest sent. 

demander, to ask fmth dat. of 
person asked) ; lui demanda- 
t-xl, he asked him ; faire de- 


mander, to ask for, send to 
ask. 

demeurer, to live, dwell, remain, 
demi, half. 

demi-cercle, 7n. semicircle, 
demi-drachme, f. half a dram, 
demi-lieue, f. half a league, 
demolir, to destroy, 
demon, m. demon, 
demonstration, /. display, 
dentj/i tooth; dents dedevant, 
front teeth. 

depecher, to despatch, 
dependre, to depend, be de- 
pendent. 

depense, f. expense, cost, 
outlay. 

depenser, to spend, 
deplaire, to displease {psiitli 
dative). 

deplaisait, j sing, hnperf. in- 
die. deplaire. 

depuis, since, from; depuis les 
pieds jusqu’a la tete, from 
head to foot; depuis le haut 
jusqu’en has, from top to 
bottom ; depuis trois jours, 
for (the last) three days; 
depuis longtemps, for a 
long time, long; depuis que 
{^followed by verify since, 
dernier, last, basest, 
demi^rement, lately, 
derriere, behind, 
des, from, since, at, on, even 
on; des le matin, at day- 
break ; des le lendemain, 
the very next day; des a 
present, just now ; dbs que, 
as soon as, immediately, 
desaisir (se), to let go. 
d4sarmer, to disarm, 
d^savouer, to disavow, deny, 
descendit, j shig. past def. de- 
scendre. 

descendre, to go down, de- 
scend ; faire descendre, to 
bring down. 
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d^sesp4rerj to lose hope, de- 
spair. 

desespoir, nt, despair. 
d4sliabiHer, to undress, 
desir, w. desire, 
d^sirer, to desire, 
d^sister, to desist, 
d^sormais, henceforth, from 
this time. 

dessein, w. desigfn, plan, 
scheme. 

desservir, to clear the table, 
dessous, below; au-dessous de, 
below. 

dessus, above, upon, 
destiner, to destine, appoint, 
assig’H. 

destructeiir, m. destroyer, 
d^tachement, detachment, 
detail, m. detail, particulars, 
detoumer, to turn, divert, dis- 
suade ; se detourner, to turn 
aside. 

detromper, to undeceive, 
deux, two ; deux fois, twice, 
devait, 2 sing", imperf. devoir, 
devaut, before {of place) ^ in 
front ; dents de devant, front 
teeth. 

developper, to unwrap, 
devenir, to become, 
devez, 2 plur. pres, indie, de- 
voir. 

devmer, to guess, divine, 
devoir, m. duty; me rendre a 
mon devoir, to present my- 
self at my post, 
devoir, to owe; ought, must, 
be bound to, have to, intend 
to. 

diabolique, diabolical, 
diamant, rn. diamond. 

Dieu, ?«. God. 
different, different, 
diff^rer, to put off. 
difficile, difficult, 
difficult^,/! difficulty, 
digue, worthy. 


dignifce, / dignity, 
diligence, f. haste, zeal ; fairs 
diligence, to make haste; 
en diligence, quickly, ex- 
peditiously. 

dimmuer, to cut down, di- 
minish. 

diner, m. dinner, 
diner, to dine. 

diras, 2 sing. fut. indie, dire, 
dire, to say, tell ; pour ne pas 
dire, not to sa\’; se dire, to 
call one’s self. 

dirent, j phir. past def. dire, 
direz, a* pher. fut. dire. 

dis, 2 si'/ig. pres, indie, and 
imperat. dire. 

disait, j smg. imperf indie. 
dire. 

disant, pres, part, dire, 
disconvenir, to deny, disagree, 
discours, w. speech, conversa- 
tion. 

discretion,/? discretion, mercy, 
disgrace, f disgrace, 
disparaitre, to disappear, 
dispam, past part, disparaitre, 
dispamt, j sing, past def. dis- 
paraitre. 

dispenser, to excuse, exempt, 
dispos, active, nimble, 
disposer, to place, arrange, 
situate, dispose of; se dis- 
poser, to set one’s self, 
disposition, f. disposal, 
disproportionne, dispropor- 
tionate, unequal, 
dissimuler, to dissemble, hide, 
dissiper, to disperse; S6 dis- 
siper, to disappear, pass 
away. 

distinctement, distinctly, 
distinguer, to distinguish. 

dit, past part. a 7 idj sing. pres, 
indie, ayid past def. dire. 

dites, 2 plur. pres, indie, and 
imperat. dire, 
diversifier, to diversify. 
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diversite,/. diversity, variety, 
divertir (se), to amuse one’s 
seif, enjoy one’s self, 
divertissement, iii, entertain- 
ment, sport, diversion, 
dis, ten. 

doigt, fing-er. 

doit, j pres, indie, devoir. 

doivent, j plur. pres, indie. 

devoir. 

dome, m. dome; salon en dome, 
domed hall, 
don, 771. g-ift, present, 
done, then [expletive)^ accord- 
ingly. 

donner, to give ; Ini fit donner, 
won for him. 

dont, ofwhich, of whom, whose; 
by whom (dont elle etait); 
in which (dont on s'habil- 
^erait); with which (dont il 
se contenta). 

dormait, j sing, hjiperf. indie. 

of dormir. 
dormir, to sleep, 
donnit, j sing, past def dormir. 

dos, f?i. back, 

dot, /. dowry, 
d’od, whence, how. 
douceur, f sweetness, gentle- 
ness, good temper. 

douleur,/’. pain, grief, 
douloureux, grievous, 
doute, ?n. doubt, 
douter, to doubt; a n’en pas 
douter, beyond question, 
doux (douce), gentle, soft, 
douzaine,yi dozen, 
douze, twelve, 
douzieme, twelfth, 
drap, ?n. cloth, 
dresser, to draw up, prepare, 
droguiste, m. drysalter, drug- 
gist. 

droit, straight, direct; ^droite, 
on the right. 

du, past part. <3/" devoir; due. 
dur4e,jf duration. 


'duxement, hardly, harshly, 
coldly. 

durer, to last. 

dut, j shig. past def. devoir. 

E 

eau, /. water. 

eblonir, to dazzle. 

ecart, 771 . step aside, digression; 

a I'ecart, aside, 
ecarter (s’), topart, moveaway. 
echange, 771 . exchange, 
eebapper, to escape. 
4claircissement, 7n. explana- 
tion. 

eclairer, to lighten, illuminate, 
give light to. 

eclat, 771. brilliance, brightness, 
radiance, show, noise; 4clat 
de rire, burst of laughter, 
4clatant, sparkling, 
ecouler, to pour away; laisser 
ecouler, to let slip by. 
ecouter, to listen (to), 
eerier (s'), to cry out, exclaim, 
ecrire, to write. 
eciit, past part, ecrire. 
ecurie, stable, 
ecuyer, 771. equerry. 

Edifice, 771. edifice, building, 
ejffet, 771, effect; eneffet, in fact, 
finally; pour cet effet, to that 
end. 

eSfaye, frightened, scared, 
egal, equal. 
ehl ah! 

eb bieu! very well! well! 
41egammeut, elegantly. 
Elevation, f. elevation, height, 
elever, to bring up, raise ; 

s’elever, to arise. 
ellQjfe??!. of il. 
eloge, 771. praise, eulogy. 
eloigii4, distant, far removed, 
eloigner, to remove; s’ Eloigner, 
to move away, go to a dis- 
tance, go away. 
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Sluder, to elude, avoid, 
embarras, m. embarrassment, 
confusion. 

embarrasse, embarrassed, per- 
plexed. 

embarrasser, to embarrass, be 
in the way of, perplex, en- 
cumber. 

embellissement, m. embellish- 
ment. 

embrasser, to embrace, kiss, 
emerande, / emerald, 
emeiite, f. riot, tumult, rising', 
empecher, to prevent; elle ne 
put s 'empecher, she could 
not help, 
emplir, to fill, 
employer, to employ, use. 
empressement, m, eagferness, 
urgency, promptitude, 
empresser (s’) (folloined by de), 
to hasten. 

en [pron.), of it, of her, of 
them ; from it, from them, 
at it, by it; some; s'eu aller, 
to go away. 

eu {prep,)^ in, while, as, at; en 
meme temps, at the same 
time; en %e, of an age, old 
enough; en femme, like a 
woman. 

enchantement, 7n. enchant- 
ment, magic, 

enchanter, to enchant, fasci- 
nate. 

enchasser, to set, insert, 
encore, still, again, yet, as yet, 
too, still more; encore une 
fois, once more, 
endormir (s’), to fall asleep, 
endormit, j smg. past def 
endormir. 

endroit, 771 . place, spot, 
enfant, m. aTid f. child, 
enfiler, to thread, go through, 
enfin, at last, finally, 
enflammer (s’), to take fire, 
catch light. 


enf oncer, to break in. 
engager (s’), to engage, pledge 
one’s self, become involved.^ 
enlevement, 7 n. carrying oft, 
abduction. 

enlever, to carry away, take 
away, take up. 
ennemi, 77z. enemy, 
ennuyer (s’), to be tired, 
bored. 

enrichir, to enrich, adorn, 
enseigner, to teach, tell, show, 
direct. 

ensemble, together, 
ensevelir, to bury, engulf, 
ensuite, then, afterwards, 
entamer, to open, broach. _ 
entendc, / s/ng. pres, suhj. of 
entendre. 

entendit, j si7ig, past def en- 
tendre. * 

entendre, to hear, to under- 
stand, to mean, intend; se 
faire entendre, to sound; 
entendre dire, to hear tell, 
hear it said; n’entendraife 
plus parler de, would lu^ar 
no more of. 

entends, i si7ig. pres. Indie, of 
entendre. 

entendu, past part, ry'entendro; * 
bien entendu, well coneeivetl; 
ajustement bien entendu, 
tasteful harmony, 
enterrer, to inter, bury, 
entier (-iere), whok', entire, 
complete; en son entier, in 
its entirety, complete, bodily, 
entierement, entirel}', fully, 
entour, m, surroundings; i 
I’entour, round about, 
entre, among, bel\v<'en. 
entree, f, entrance, entry, be- 
ginning. 

entremeler, to mingle, 
entrepris, past p)arf. of entre- 
prendre, to undertake, 
entreprise, f, enterprise. 
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eatrer, to enter, go; faire 
eatrer, to show in, get in. 
eatretenait, j shig. imperf, 
hidic. of eatreteair. 
entretenir, to keep, keep up, 
keep alive, maintain, enter- 
tain ; s’eatretenir, to talk, 
chat, converse, supply one’s 
self, be maintained, 
eatretiea, w. conversation, 
eatretiareat, j phir, past def. 
of eatreteair. 

eatretiat, y st7ig. past def of 
eatreteair. 

eatrevue, f interview, 
envelopper, to wrap up, en- 
velop. 

eavers, towards, against. i 
envie, f envy, desire, inclina- j 
tion ; il m’a pris uae eavie, I 
bave taken a fancy, 
environ, about, 
eaviroaner, to surround, 
environs, mpL environs, neigh- 
bourhood. 

envisager, to face, consider, 
envoyer, to send. 

4pais, epaisse, thick, dense. 
4paaomssement, m, expansion. 
4pajgner, to spare, save, 
epaale, /- shoulder. 

Spouse, /I wife. 

^pouser, to wed, marry, 
epouvaatable, terrible, terrify- 
ing. 

epouvante,y. terror, dismay. 
4poiiz, VI. husband; pi. hus- 
band and wife. 

4prouver, to prove, 
equipage, 7ii. equipage, 
escalader, to scale, climb, 
escalier, 7n. staircase, 
esclave, m.f slave, 
espace, m. space, place; d’es- 
pace en espace, from point 
to point, at intervals, 
espece, f specie;,, cash, coin, 
money. 


^sperance, y; hope, 
esperer, to hope, 
espoir, ?;z. hope, 
esprit, 7}u wit, intelligence, 
mind, spirit, senses, 
essayer, to try; s’essayer, to 
try one’s hand, make trial, 
est-ce que {00771771071 for 771 ofhe- 
ghuihig a qtiestio7i). 
estime,/i esteem, regard, 
estimer, to esteem, value at, 
rate, regard. 

et, and; et...et, both. ..and. 
etablir, to establish, set up. 
etat, 771. estate, state, rank, 

condition, position, attitude, 
business : Itre en etat, to be 
ready; vous vous mettrez 
en etat, you will make it 
your business; me mettre 
hors d’etat, to make it im- 
possible for me. 
eteignez, 2 plur. i77iperat. of 
^teindre, to extinguish, put 
out. 

etendre, to stretch, extend, 
lay, spread, spread out. 
4tendu, extended, stretched, 
spread. 

etendue,y. extent, 
etoffe, yi stuff, cloth, material, 
etonne, astonished, amazed, 
btonnement, 771. astonishment, 
surprise. 

etonner, to astonish; s’etouner, 
to be astonished, daunted, 
danger, 771. stranger, 
etre, to be; {used to for 771 covi- 
pouTzd ie7ises of 7ieuter and 
refiexive verbs) c^est a vous 
de songer a, you must be 
thinking about; elles etaient 
a elle, they w^ere for her, 
belonged to her ; si cela est, 
if that is so. 

eu, past part, avoir, 
eunuque, m. eunuch, chamber- 

lain. 
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^ eut, j imperf, subj\ avoir, 
enx, them; eus-memes, them- 
selves. 

evanoui, in a swoon, 
evanouir (s’), to faint, swoon, 
disappear, vanish, 
evanouissement, m, swoon, 
fainting’ fit 

eveiller, to awake, wake up. 
evenement, ?}t. event, result, 
consequence. 

^viter, to avoid. 
exacfeement, exactl\% precisehx 
exagerer, to magnify, talk big 
about. 

examiner to examine, 
excepte, except, 
exces, m, excess, 
excessif, excessive, 
exciter (s'), to work one’s self 
up. 

excuser, to excuse, 
executer, f. to carr}' out, exe- 
cute. 

execution, /. execution, ac- 
complishment 
exemple, m. example, 
exercer, to exercise, 
exhaler (s’), to exhale, to be 
exhaled. 

exhorter, to exhort, 
exiger, to exact, demand, re- 
quire. 

expedier, to despatch, get 
through. 

expedition, f, speed, 
experience, f. experience, ex- 
periment, 

experiment^, experlenced- 
expirer. to expire, 
expliquer, to explain, 
exposer, to disclose, make 
known, explain, 
expres, on purpose, expressly; 
tout expres, specially, for 
the express purpose, 
exprimer, to express, 
exqiiis, exquisite. 


extraordinaire, extraordinary, 
extreme, extreme, 
extremement, extremely. 
extremite.yC extremity , extreme 
end, end. 

F 

face, y. face, front; en face, in 
one’s face, facing; faire face 
a, to face, face about to. 
fache, vexed, sorry, 
fachenx, sad, unpleasant, dis- 
tressing. 

facilement, easily, 
facilite, yi ease, readiness, 
faiblesse, f. feebleness, weak- 
ness. 

faiin,/i hunger; avoir f aim, to 
be hungry. 

faineant, nu do-nothing, idl«-, 
loafer. 

faire, to make, do, cause, lead, 
let, play (the part of); se faire, 
to make one’s self, to hap- 
pen, take place, be accom- 
plished; plus il fera de dili- 
gence pour venir, the more 
diligence he shows in com- 
ing; fais diligence, be quick; 
fais-moi sortir, let me out; 
se fit un plaisir, con- 
sidered it a pleasure; faire 
VOS efforts, to do your best; 
faire semblant, to pretend; 
faire attention, to notice; 
faire face a, to face, face 
about to; se faire voir, to 
make its appearance. 

fais, 2 shig. pres, indie, and 
hnperat, faire. 

faisaient, jphir. wiperf. indie* 
faire, 

faisant, pres, part, faire. 
faiseur, m, maker, 
faisons, iplur. pres, hidic. and 
iniperat, faire. 

fait, y sing, pres, indie, faire. 
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fait, 771. fact, deed; tout a fait, 
quite. 

fait, pastpai't. faire; biea fait, 
handsome; toutfaits, ready- 
made. 

faites, a plur. pres, indie. a7id 
ijiiperat. faire. 

fallait, j smg. hnperf. indie. 
falloir. 

falloir, to be necessary {frans- 
late da eeo rd hig to co 71 text) ; il 
faut, it is necessary, (you) 
must; il ne faut pas, (you) 
must not; il faut songer a 
vous aider, you must aim at 
helping- yourself; s’en falloir, 
to be far, be wanting, fall 
short. 

fallut, j si7tg. past def. falloir. 
fameux, famous, 
f^mille, / family, 
fanfare, f. flourish, blare, 
fanfare. 

fantasque, fantastic, strange, 
farine,/! flour, meal, 
fasse, J, j sing. pres. suhj. of 
faire. 

fassiez, 2 plur. pres. suhj. of 
faire. 

fatal, fateful, 
fatiguer, to tire, fatigue, 
faubourg, m. suburbs, 
faudra, j shig.fut. falloir. 
idLXLtj j si?ig. pres, indie, falloir. 
faux, false, treacherous, pre- 
tended. 

faveur, yf favour; 4 la faveur 
de, by means of, with the 
help of, under shelter of. 
favorable, favourable, 
favorablemeut, favourably, 
fee,/, fairy, fay. 
femme, f. woman, wife, 
feuetre, window, 
feute, / chink, slit, 
ferai, i sing. fiit. of faire. 
ferait, j sing. cond. faire. 
ferious, i plur. cond. of faire. 


ferme, firm, strong, 
fermer, to shut, close, 
feront, j plur, fut. of faire. 
festin, 771. banquet. 
fete,/i feast, 
feu, 771. Are. 

feu, late, the late, deceased, 
fidMe, faithful, true, 
fidelement, faithfully, 
fier (se), to trust, 
fifre, 7n. fife. 

Ague,/, fig. 

figure, f. face, figure; faire 
une si belle figure, cut so 
fine a figure, 
fil, 771. thread, yarn, 
file,/ file, row, line, 
filer, to spin, 
fille,/ girl, daug'hter. 
fils, 771. son. 
fin, adj. fine. 

fin,/ end; a la fin, in the end, 
at last. 

finir, to finish. 

finissant, pres. part, of finir. 
firent, j plur. past def. faire. 
fit, J smg. past def faire. 
fit, J smg. iniperf. suhj, faire. 
fixer, to fix, settle, 
fiambeau, w. flambeau, torch, 
flamboyer, to flash, 
flatter, to flatter, 
fleur, / flower, 
fleuron, w. flower-work, 
foi,/ faith. 

fois, / time; une fois, once; 
par plusieurs fois, re- 
peatedly, 
folie,/ madness, 
foile, fe?7i. of fou. 
fondre, to melt, 
font, J plur, pres. mdic. faire. 
force, / strength, might, 
power; ^ force de, by dint 
of, through. 

forcer, to force, drive, break 
through, break into, 
forme, / form, shape. 
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former, to form, frame; se 
former, to improve one’s 
self. 

fort, strong, loud; unfort, 
a forte, bent; [adv.) very, 
much, strongly, warmly, 
fortement, strongly, sharply, 
vigorously, very much, 
fou (folie), mad, foolish, 
foule, crowd, 
fourbe, m, impostor, knave, 
foumir, to furnish, 
fourreau, ■;«. sheath, scabbard, 
fourrer, to put, insert, thrust, 
poke. 

frais, fraiche, fresh, 
franchement, frankly, freely, 
frapper, to strike, knock; frap- 
pant du front centre le tapis, 
touching the carpet with 
their foreheads, 
frayeur,/. fright, 
frequenter, to frequent, 
frere, m. brother, 
front, 7n. forehead, 
frotter, to rub. 
frugalite, y; frugality, 
fuite, /. flight, 
fumee,/^ smoke, 
funeste, fatal, disastrous, 
furie, fury, rage, 
fusil, m. steel; battre le fusil, 
to strike a light. 

G- 

gagner, to gain, earn, reach, 
arrive at. 

gar^on, w. boy, fellow, 
garde, m. guard, 
garde, yi watch, notice; prendre 
garde, to notice, be care- 
ful. 

garde-meuble, m. store-room, 
garder, to keep, guard, pre- 
serve; se garder, to beware, 
guard against, take care 
not. 


garde-robe, f. wardrobe, 
gamir, to furnish, stock, sup- 
ply- 

gater, to spoil, damage, soil, 
harm, 

gauche, left; a gauche, to the 
left. 

gendre, m. son-in-law. 
gener, to inconvenience, im- 
pede, be in the way of. 
generalement, generally, 
genereux, generous, 
genie, ni. genie, genius, spirit, 
genou, ni. knee ; se mettre k 
genoux, to fall on one’s knees, 
kneel down, 
genre, kind, race, 
gens, 7n, and f people, attend- 
ants, men. 

geomance, yi geomancy. » 
glisser, to slip, 
gloire, y^ glory, 
glorifier (se), to pride one’s 
self. 

gobelet, ?n, goblet, cup. 
gout, w. taste, 
gouter, to taste. 
goutte,yi drop, 
gouverner, to govern, rule ; se 
gouvemer, to conduct one’s 
self. 

grace, yi grace, thanks, favour; 

faire grace a, to pardon, 
grand, big, large, great, grand, 
long, tall, full, loud; le grand 
jour, the broad daylight, 
grandeur, yi greatness, 
grandpere, 7?i. grandfather, 
grave, grave, sedate, mea- 
sured. 

gre, ?7t. will, fancy, liking; 
savoir mauvais gre de, to 
take it ill, 
gronder, to scold, 
gros, grosse, large, great, fat, 
big. 

grosseur,yi size, 
grossir, to grow, increase. 
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Eabillementj in, g-arments, at- 
tire, dress. 

babiiler, to dress; s'habiller, 
to dress. 

babit, m. coat, dress; plur. 
clothes. 

habitude, f, habit, custom, 
hardi, bold, forward, 
hardiesse, f. boldness, for- 
wardness, assurance, 
hardiment, boldh^, bravely, 
harmonieux, harmonious, 
harnais, m, harness, 
hasard, m. chance, 
hater (se), to hasten, 
haut, m. top. 
hai3.t, hig-h. 

hautbois, m. oboe, a musical 
instrument with a reed 
mouth-piece, 
hauteur,/! height, 
helas, alas, 
h^ritiere,/. heiress, 
hesiter, to hesitate, 
heure, /. hour; tout a rheure, 
immediately; arheurememe, 
at once. 

^ heureusement, happiiy,luckily. 
heureux, happy, lucky, 
hier, yesterday; hier au soir, 
yesterday evening. 
Mstoire,/! story, 
homme, m. man, husband, 
hoimete, well - bred, polite, 
upright ; hoimete homme, 
gentleman, upright man. 
honnetement, politely, respect- 
ably. 

hoimetetd, f, politeness, com- 
pliment. 

honneur, in. honour, 
honorable, honourable, 
houorablement, honourably, 
honorer, to honour, 
houte, /. shame; lui en faire 
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^ hoate, to make him ashamed 
of it. 

horizontalemeut, horizontally, 
hors, out, except, 
hotellerie, f. hostelry, inn, 
hotel. 

housse, f. housing, saddle- 
cloth. 

huee, f. hooting, 
huile,/. oil; de I’huile, oily, 
huissier, in. usher, sergeant, 
huit, eight; huit jours, a week, 
humain, human, 
humidite, m. moisture, damp- 
ness. 

I 

ici, here. 

idee,/, idea, notion, 
iguorer, to be ignorant of, be 
unaware. 

il, he, it, there; il y a, there is, 
there are; il y avait, there 
was, there were, 
illustre, illustrious, famous. 
imaginer(s’), to fancy, imagine, 
take into one’s head, guess, 
immauquable, certain, sure, 
immediatement, immediately, 
immobile, motionless, 
imposer, to impose, 
imposteur, m. impostor, traitor, 
impuissance, f. impotence, 
poweriessness. 

incertitude, f. uncertainty, 
doubt. 

incessamment, immediately, 
inconnu, unknown, 
inconsideration, /. inconsider- 
ateness, rashness, 
incredulite, f. incredulity, 
incroyable, incredible, 
indigne, unworthy, 
indiquer, to indicate, 
indispose, indisposed, ill. 
inevitable, inevitable, 
inexprimable, unspeakable, in- 
expressible. 
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in fam e, 7 n. infamous man, 
wretch. 

inferieTir, inferior, 
infinite, /i a very great number, 
informer, to inform; s'informer, 
to enquire, find out. 
infortune, yi misfortune. 
ing4iiuite, f. ingenuousness, 
simplicity. 

injure,,/: abuse, invective, 
injurieux, insulting, 
innombrable, innumerable, 
inquieter, to disquiet, disturb, 
inquietude,/! disquietude, rest- 
lessness, uneasiness, anxiety, 
insensiblement, gradually, 
without being noticed, 
inspirer, to inspire, 
instruire, to inform; s’instruire, 
to learn. 

instruisant, pres, part, of in- 
struire. 

instruisit, j sing, past def in- 
struire. 

instruit, instructed, versed (in), 
acquainted (with), 
intarissable, endless, inex- 
haustible. 

interet, 7 n. interest, 
interrompant, pres. part, of 
interrompre. 

interrompre, to interrupt, 
intervalle, 7 n. interval, 
introduit, past part, of intro- 
duire, to introduce, 
inutile, useless, In vain, 
inutllement, uselessly, in vain, 
inviter, to invite, 
irai, 1 sing. fut. aller. 
ires, 2 pltir. fut. aller. 
irrevocable, irrevocable, 
irriter, to annoy, rouse. 

J 

Jalousie, f. jealousy; blind, 
shutter, lattice, 
jaloux, ?n. jealous person; qui 


^ etait ie jaloux de son..., who 
it was that envied him his... 
jamais, ever; ne. . .jamais, never, 
jardin, 771. garden, 
jaspe, 7 ) 1 . jasper, 
jaune, yellow. 

Jeter, to throw, cast, throw 
away. 

jeune, young, 
joaillerie,/! jewellery, 
joailiier, m. jeweller, 
joie,/ joy. 

joignant, pres. part, joindre. 
j oignit, j shig. past def. j oindre. 
joindre, to join, add, overtake, 
meet. 

joli, pretty. 

jouer, to play; jouer de, to play 
tan instrument), 
jouir, to enjoy. 

jouit, J shig. pres, indie, jotfir. 
jour, 771 . dayv 
joumaHer, daily, 
journee,/! day. 
joyau, 771 . jewel, 
joyeux, happy, pleased, de- 
lighted. 

juge, 771 . judge. 

juger, to judge, think; jugeant 
bien, considering; devait 
faire juger de, should have 
made evident; a ea juger 
par, judging by. 
juif, 7 n. Jew. 
jurer, to swear, 
jusqu’a, to, up to, till, 
jusqu'a ce que, until, 
jusqu’alors, up to that time, 
so far. 

juste, right, just, fair, suitable, 
justement, just, very. 

K 

khan, khan (an eastern inn). 

L 

la, pron. cotij. her, it. 

1^ there ; {enclitic) yonder; ce 
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cheinin-l^ that way; par 
that way; c’etait la Fendroit, 
this was the place, 
laissatj y sing, imperf. suhj. 
laisser. 

laisser, to leave, let, allow; ne 
laissait pas d’angmenter, 
nevertheless increased; lais- 
ser libre, to set free, 
lampe, /I lamp, 
lapis, 771, lapis-lazuli, 
large, wide, broad, 
largement, liberally, freely, 
abundantly. 

largeur, breadth, width. 
larme,/l tear, 
lasser (se), to tire, weary, 
laver, to wash. 
lecoii,yC lesson. 
le§:er, light, nimble, slight. 
Ugerement, lightly, fleetly, 
legitime, legitimate, 
lendemain, m. morrow, next 
day. 

lequel, laquelle, who, which, 
les, pro7i. C071J. them, 
leur, their, to them, 
levee, /I rising, adjournment, 
lever, to raise, dismiss, re- 
move; se lever, to rise, get up. 
^ levre,/ lip. 

liberalite, f. liberality, gener- 
osity, gift. 

liberte, f, liberty ; je laisse a ta 
libeilie, I leave you free as to. 
libre, free, open, uninterrupted, 
unbroken, 
lier, to tie, bind, 
lieu, 7n. place, occasion; au 
lieu de, instead of; au lieu 
que, whereas; il n’y aura 
pas lieu de songer a, there 
will be no need to think 
about; au lieu qu'aupara- 
vaut, whilst formerly, 
lieue, f. league, 
iigue, f, line, 
linge, m. linen, cloth. 


liqueur, f. liquid, 
livide, livid, discoloured, 
livrer, to deliver, 
logemeut, 7n, lodging,dwelUng. 
loger, to lodge, dwell, 
loin, far. 
loisir, 771. leisure, 
long, longne, long, 
lon^emps, long, for a long 
time; il y a longtemps que, 
it is long since, for a long 
time. 

longuement, at length, leng- 
thily. 

longueur, /, length, 
lorsque, when, 
louage, 772. hire, rent, 
louange, f, praise, 
louer, to rent, lease, take; to 
commend; se louer de, to 
be satisfied with, 
lui, pro7i. disj. he, him; C07ij. 

to him, to her, to it. 
lui-meme, himself, 
luisant, shining, glittering, 
glossy. 

lumiere,/. light, 
lumignon, m, snuff, end of the 
wick. 

luue,jd moon. 

M 

magasin, m. store, store-room, 
warehouse. 

magicien, ni, magician, 
magie,/. magic, 
magique, adj. magic, 
magnifique, magnificent, 
magnifiquement, magnificently, 
main, hand, 
maintenant, now. 
mais, but. 
maison, house, 
maitre, m, master, 
maitresse, / mistress. 
Majeste,J^. Majesty, 
mal, m. evil, harm, ill, trouble. 
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mal, iil, badly, 
malade, sick, ill. 
maladie, malady, illness, 
male, male, 
malgre, in spite of. 
mallieur, 7?i. ill-luck, unhappi- 
ness, misfortune; le malheur 
pour A. voulut que, as mis- 
fortune would have it, A. 
malheureus, unhappy, 
manger, to eat. 
manier, to handle, ply, use. 
maniere, f. manner, way; de 
maniere qne, in such a wa}’ 
as to. 

manquer, to fail, miss, lack; 
rien n’y manquera, nothing’ 
will be wanting, 
mannel, manual, 
marbre, ni. marble, 
marc, 7?i, mark, 
marchand, 7n. merchant, 
marchander, to bargain, hag- 
gle. 

marchandise, f, merchandise, 
goods, wares. 

marche, f. step, march, walk, 
procession, 
march^, m, market, 
marcher, to walk, step, go, 
proceed. 

mari, m. husband, 
mariage, m, manage, 
marier, to marry, 
marque, f. sign, mark, evi- 
dence. 

marquer, to indicate, shew, 
express, tell, appoint, 
massif, massive, solid, 
materiaux, pi. materials, 
matiere, f. material, matter; 
sur quelque matiere qu'il le 
mit, whatever subject he set 
him. 

matin, 7n. morning; de grand 
matin, very early in the 
morning; plus matin, earlier 
in the morning. 


\ maudit, accursed. 

mauvais, bad, wretched, un- 
happy; trouver mauvais, to 
take it ill. 

me, pro7i, co?ij. me, to me. 
mechancete, f. wickedness, 
malice, cruelty, 
mechant, evil, wicked, shabby, 
mediocre, medium, mediocre, 
poor. 

meilleur, better, best, 
melancolie, /. melancholy, 
meler (se), to mingle, mix. 
meme, same, self, even, in- 
deed, very; en mtoe temps, 
at the same time; de mdme 
que, just as, like ; en elle- 
meme, to herself, inwardl}'. 
memoixe.yi memory, 
menacer, to threaten, 
menage, m. housekeepingj 
economy. 

menager (se), to take care of 
one’s self. 

mener, to lead, take, bring, 
menu, fine, small; menue mon- 
naie, small change, 
mere,^; mother, 
merite, ?; 2 . merit, quality, 
meriter, to deserve, merit, 
merveiile, f. marvel, wonder, 
miracle. 

merveilleusement, marvel- 
lously, wonderfully, 
merveilleux, wonderful, mar- 
vellous. 

mesure, f. proportion, mea- 
sure ; a mesure que, in pro- 
portion as. 
metal, m. metal, 
metier, m. trade, calling, pro- 
fession. 

mets, I a?id 2 shig, pres, in^ 
die. a7id 2 sing, iittperai. 
mettre. 

mets, m. shig. mess, food, 
mettons, i plur. pres, hidic, 
mettre. 
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mettre, to put, place, put on; 
il s'est mis a pleurer, he 
be^an to weep ; en lui met- 
tant dans la main, putting 
into his hand; mettons-nous 
a table, let us sit down to 
table; se mettre en marche, 
to set out ; ils lui mirent un 
habit, they dressed him in a 
habit; mettre pied a terre, 
to alight, dismount, 
meuble, m, piece of furniture, 
midi, W 2 . moon, 
mien, mienne, mine, 
mieuz, better; aimer mieus, 
to prefer; il vaudrait mieux, 
it would be better, 
milieu, m. middle, midst; au 
milieu de, between, amid, 
surrounded by. 
mfile, a thousand, 
mince, thin, slender, 
mine, f. look, bearing, appear- 
ance; en faisant mine de 
vouloir, as if wishing to. 
ministre, m. minister, 
mirent, past def. mettre. 

mirer (se), to be reflected, 
miroir, m. mirror, looking*- 
glass. 

mis, mettre. 
miserable, miserable, wretched, 
miserablement, miserably, 

wretchedl}!. 

mit, j sing, past def, mettre. 
mit, j sing. imp. siihj. mettre. 
mixtionner, to mix, mingle, 
modere, moderate, mild, 
modeste, modest, 
modestie, f. modesty. 

moi, I, me, to me. 
moindre, less; le moindre, the 
least. 

moinsjless; moinsde, less than; 

au moins, at least, 
mois, 77t. month, 
moment, m. moment; dans le 
moment, at once. 


monarque, monarch, 
monde, w. world, people, so- 
ciety; tout le monde, ever>'- 
body; le beau monde, the 
best society. 

monnaie, f. coin, money, 
change ; menue monnaie, 
small change, 
monnayer, to coin, mint, 
monsieur, m. sir, gentleman, 
montagne, /. mountain, hill, 
monter, to go up, get up, mount; 
ils les font monter, they place 
them, the}^ reckon them, 
montrer, to show, point out. 
moquer, se moquer de, to laugh 
at, make fun of, ridicule, 
morceau, m. piece, morsel, 
mort, /. death, 
mort, past part, mourir. 
mortel, mortal, 
mosquee, /I mosque, 
mot, m. word, instructions, 
motif, yn. motive, occasion, 
cause. 

mouille, wet, soaked, moist, 
mourir, to die. 

mourrait, j shig. coyid. mourir. 
mourriez, 2 phir. cond. mourir. 
mourut, j sing, past def. 
mourir. 

mouvement, yn.. movement, 
march. 

moyen, m. means, device, 
mur, ni. wall, 
murement, maturely, 
musicien (-nne), musician, 
musulman, m. Mussulman, 
Moslem, Mohammedan, 
mystere, w. mystery. 

N 

naissance,yi birth, 
naitre, to be bom; fitnaitreli, 
created in. 

naivement, simply, ingenu- 
ously. 
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naivete, f, simplicity, naivete, ' 
natnjrel, natural, 
ne, past part, of naitre. 
ne... jamais, never. 
ne...persoime, no one, nobody. 
ne...plus, no more, no iong-er. 
ne... point, not, not at all, 
ne ..que, only, but. 
ne...rien, nothing-, 
neanmoins, nevertheless, 
necessaire, necessa.ry. 
neglig4, negligent, careless, 
negligemment, negligently, 
carelessly. 

n4gligence,y^ negligence, care- 
lessness, 
neige, yi snow. 

net, neat, clean, clear; mettre 
an net, to make a fair copy of. 
nettoyer, to clean, 
neuf, neuve, new. 
neven, m. nephew, 
nez, m. nose, 
ni ..ni, neither... nor. 
noces, f. pi, wedding, 
noir, black. 

nom, m. name, 
nombre, m. number, 
nommer, to name, call; se 

nommer, to be called, be 
named. 

non, no, not; non plus, no more, 
no longer, on the other hand, 
either. 

nonobstant, notwithstanding, 
non seulement, not only, 
notre, our; le notre, ours, 
notirrir, to feed, nurture, 
nonrriture, f nourishment, 
food. 

nouveau, nouvelle, new’, fresh, 
another ; nouveau venu, 
newly arrived, new’-comer. 
nouveaute, f. novelty, new 
arrival. 

nouvel for nouveau, before 
vOTvels and h. 
nouvelle, news. 


nuage, 7n. cloud, shadow, sus- 
picion. 

nuit,/ night, 
nul, nulle, not any, no. 
nullement, by no means, not 
at all. 

0 

obeir, to obey, 
obeissance, f obedience, 
objet, 7)1. object, 
oblige, obliged, 
obligeant, obliging, polite, 
obliger, to oblige, 
obscur, dark, gloomy, deep, 
obscurite, f. obscurity, gloom, 
observer, to observe, 
obstiner (s’), to be obstinate, 
obtenir, to obtain, 
obtenu, past part, of obtenir. 
occasion, f occasion, oppor- 
tunity. 

occupe a, busied with, ab- 
sorbed in. 

occuper, to occupy, fill; s’oc- 
cuper a, to work at, be 
employed on. 

odeur, f. odour, smell, fra- 
grance, 
odieux, odious, 
ceil, rn. eye, 
offensanfc, offensive, 
office, 771. office, duty, attend- 
ance, dressing of a dinner, 
office, f pantry, larder; ph 
dependencies of the kitchen, 
offices. 

officier, 771 . officer, servant, 
offre, f. offer, 
ofirir, to offer, 
oiseau, m. bird. 
oisivete,Y; idleness, ease, 
omit, j sing, past def omettre, 
to omit. 

on, one, people, they {ofte7i 
t7'a7islated passiuely) ; on 
I’appelait, she was called; 
on m’a dit, I was told. 
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oncle, m, uncle, 
operation, f. operation, 
opiniatre, stubborn, obstinate, 
opiniatrer (s’), to be obstinate, 
insist. 

oppose, opposite, averse, 
or, VI. g-old. 

ordinaire, ordinary, usual, 
everyday; centre son ordi- 
naire, contrary to his cus- 
tom ; a I’ordinaire, usual ; 
usually. 

ordinairement, ordinarily, 
ordonner, to order, command 
{follo'wed by que a7id svhj.^ 
also by k of person and de 
'with mfn.). 
ordre, vz. order. 

Oreille,/, ear. 
orfevre, 7?z. goldsmith, 
orqpment, ?n. ornament, em- 
bellishment, 
omer, to adorn, 
oser, to dare. 

oter, to take off, remove, take 
away. 

on, or; on.. .on, either ..or. 
oil, where, in which, when ; 

par on, by which, whereby, 
onblier, to forget; s’onblier, 
to forget one’s self, 
onbliiez, 2 plur. pres. subj. 

onblier. 
oni, yes. 

onvert, past part, onviir. 
onverture, /. opening, 
onvrage, m. work, duty, job. 
ouvrant, p'^‘es. part, onvrir. 
onvre, shig, pres, indie. 
onvrir. 

onvrir, to open {tr.)\ s’onvrir, 
to open [izitr.'). 

onvrit, j sing, past def onvrir; 
on onvrit, the door was 
opened. 

P 


-paisible, peaceful. 

' palais, m. palace, 
palefrenier, zn. groom, 
panier, vi. basket, 
par, by, throug'h, on, in, about; 
par oil, by which: par exem- 
ple, for example; par la, 
that way. 

paraissait, hziperf. hidic. 
paraitre. 

paraissant, pres. part, paraitre. 
paraisses, .2 plur. pres, indie. 
paraitre. 

paraitre, to appear; faire 
paraitre, to show; il n’en 
paraissait pas vestige, not a 
vestige of it was to be seen, 
parce qne, because, 
parconrir, to run through, go 
through, roam through, 
par-dessus, over, above, on 
the top. 

pardon, vi. pardon, forgive- 
ness; je vous demande par- 
don, I beg your pardon, 
pardonner, to pardon, excuse, 
pareil, like, equal, match, fel- 
low, such; rien de pareil, 
nothing like it. 

parer, to adorn, deck out; se 
parer, to adorn one’s self, 
put on. 

paresse,/. idleness, laziness, 
parfait, perfect, 
parfaitement, perfectly, 
parfum, vi. perfume, 
parler, to speak, talk, 
parole, /word, speech, promise; 
tenir parole, to keep one’s 
word; prendre la parole, to 
speak, speak up; enprenant 
la parole, taking up the tale; 
m’en croire sur ma parole, 
to take my word for it. 
part, j sing. pres, hidic. partir. 
part,/ part, share; desapart, 
on his behalf; de la part de 
la lampe, in the name of the 


pain, m. bread, loaf of bread. 
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lamp ; faire part 4, to share 
with, impart to, approve of; 
k part, apart, aside; mis a 
part, set aside. 
partag6, divided, 
parti, pn. part, course, resolu- 
tion, policy. 

particularity, circumstance, 
fact. 

particulier, particular, appro- 
priate, private; en particu- 
lier, privately. 

particulierement, particularly, 
partie,/; part, party, portion; 
partie de chasse, hunting- 
party. 

partir, to set out, depart, 
partit, j sing, past def, paitiir. 
paru, past part, of paraitre. 
parusseut, j plur, imperf subj. 
of paraitre. 

parut, J shig, past def. pa- 
raitre. 

parvenir, to attain, reach, get. 
•pBTVQXLU, past part, ^y^parvenir. 
pas, m. step, pace; ne...pas, 
not. 

passant, pres, part passer; 

771. a passer-by. 
passer, to pass, spend, be re- 
garded; se passer, to pass, 
happen; faire passer la chose 
pour, to make the thing out 
to be; passer ky to go over 
to ; on lui passa au cou, they 
put round his neck, 
patemel, paternal, 
pature, 7^ food, 
pauvre, poor. 
pauvrete,yi poverty, 
payer, to pay, pay for. 
pays, 77Z. country, 
paysan, ot. peasant, country- 
man. 

pecher, to fish. 

peine, f. difficulty, sorrow, 
pain, worr}^, trouble, un- 
easiness ; k peine, scarcely, 
(B516) 
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hardly ; se mettre en peine 
de, to worry abouto 
peinture, f picture, 
penchant, ?n. inclination, bent, 
fancy. 

pencher, to tilt, bend, 
pendant, during; pendant ctue, 
while. 

penetrer dans, to penetrate, 
pierce, see into, 
penible, difficult, hard, painful. 
pensee,7d thought, 
penser, to think ; penser to 
think of. 
pente, yi slope. 

perdre, to lose, abandon, de- 
stroy. 

pere, 771. father, 
perfide, perfidious; per- 

fidious person, wretch, 
perir, to perish. ^ 

perle,/. pearl. 

permet, j stig. pres, indie. 
permettre. 

pemaettez, 2 plnr, pres, hidic. 

arid hnperat. of permettre. 
permettre, to permit, 
permis, past part, (^permettre. 
permit, j stig. past def, per- 
mettre. 

pernicieux, pernicious, mis- 
chievous. 

persecution,/, persecution, 
perseverer, to persevere, 
persister, to persist, 
personne, anyone; ne ..per- 
sonne, no one, nobody; per- 
sonne que moi, nobody but 
me. 

personne, f person, personal 
appearance ; pour sa per- 
sonne, for himself, 
persuader, to persuade, 
peser, to weigh; bien pesant, 
of full w’^eight. 
petit, small, little, 
peu, adv. little ; un pen, a little, 
somew’hat, rather; peu de 
L 
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moments, a few moments; - 
^ peu pres, nearly; peu a 
pen, little by little ; peu de 
temps, shortly, 
peuple, 7n. people, populace, 
peur, / fear; avoir peur, to be 
afraid. 

pent, y sifig,. pres, indie, pou- 
voir. 

peut-etre, perhaps. 

piece, J. piece, part, room; 

cask, hog-shead. 
pied, m. foot; a pied, on foot; il 
mit pied a terre, he alighted, 
pierre,^ stone, 
pierreries, f.^ plur. jewels, 
piquer, to pique, sting; pique 
au vif, stung to the quick, 
pire, worse. 

pitie, /. pity; k faire pitie, 
pitiable. 

place, f. place, open space, 
square; prendre place, take 
a seat. 

placer, to place; se placer, to 
take one’s stand, 
plaider, to plead, argue, 
piaindre (se), to complain. ^ 
plainte, /. complaint, plaint, 
action. 

plaira, y sing. fut. plaire. 
plairait, y shig. cond. plaire. 
plaire, to please, 
plaisaient, y plur. miperf. in^ 
die. plaire. 
plarsanterie, f. joke, 
plaisir, m. pleasure; il me fait 
plaisir, he pleases me; faire 
plaisir, to do a kindness- 
plait, y indie, plaire. 

planter, to plant, 
plat, m. dish, plate, 
plein, full. 

pleinement, fully, to the full, 
pleurs, ?n. pi. tears. 
pleurer, to weep, 
pli, m. fold, 
plonger, to plunge. 


piu, past part, of plaire. 
plus, more; ne...plus, no more, 1 
no longer; ne plus que, 
only; plus de, more than; 
de plus en plus, more and 
tuore; plus. ..plus, the more 
...the more, 
plusieurs, several, 
plutot, rather, sooner. 
poclie,yC pocket 
poids, m. weight, burden, 
poignee, y; handful, 
point, m. point, extent; ne... 
point, not ; de point en point, 
point by point. 

pointe, f. point, break, dawn, 
poitrine, /. breast, 
poll, polished. 

politesse, f. courtesy, polite- 
ness, 

pompe,/. pomp, 
pompeux, pompous, gorgeous, 
ponctuellement, punctually, 
porcelaine, f. china dish, 
porphyre, 7n. porphyry. 
porfce,/= door, gate, 
portee, f reach, distance; a 
portee de, within reach of. 
porter, to carry, bear, take, 
portier, in. doorkeeper, 
poser, to place, set 
posaeder, to possess, 
posterity, /. posterity, 
poudre, /i powder, 
pour, for, as for, as; {often 
before iytfin.-=- \xi order to, so 
as to) pour aller (in order) 
to go; pour ce qui est de, as 
for. 

pourquoi, why. 

pourra, y shig. fut. indie, pou- 
voir. 

pourrai"^ y sing. cond. pouvoir; 

il pourrait, there might, 
pourriez, 2 plur. cond. pouvoir. 
pouxsuite,/. pursuit, 
poursuivre, to pursue, con- 
tinue. 
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pourvoir, to provide, furnish, 
stock. 

"pOTirvu, past pourvoir; 

pourvu que, provided that, 
pouvait, j shig. imperf, indie, 
pouvoir. 

pouvoir, to be able, can, may; 
il ne pouvait pas, it was 
impossible, 
pouvoir, m, power, 
pouvons, i plnr. pres, indie, 
pouvoir. 

prairie, yC meadow, prairie, 
pratiquer (se), to be usual, 
precaution, precaution, care, 
precedent, preceding-, before, 
prec^der, to precede, 
pr^cieusement, carefully. 
pr4ci§u^ precious, costly, 
precipi^ion, f,^ haste, 
precisement, precisely, 
pref^rer, to prefer, 
premier, premiere, first, 
premi^rement, firstly, first of 
all. 

prenait, j shig. imperf, indie, 
prendre. 

prenant, pres, part, prendre, 
prendre, to take, catch, fetch; 
prit conge, took leave; faire 
prendre, to give; prendre 
place, to take a seat; s’y 
prendre, to proceed, go about 
it. 

prenez, 2 plur. pres, hidic, ajid 
imperat. prendre, 
preparatif, m. preparation, 
prdparer, to prepare, make 
ready. 

preserire, to prescribe, 
pres de, near, nearly; de pres, 
from close, closely, 
presence, yi presence, 
present, present, imminent; 

k present, at present, now. 
present, ?n. present, gift, 
pr^entement, now, at present, 
presenter, to present. 

(b516) 


• preservatif, w. protection, pre- 
servative, 
presque, almost, 
pressant, pres. part, n/'presser; 

pressing, urgent, 
presser, to drive, to be urgent ; 
se presser, to hurry; presser 
le pas, to quicken one’s steps; 
en pressant le pas, with quick- 
ened step. 

pret, ready, about (to), 
pretendre, to claim, assert, 
pretend. 

pretention, yi pretension, claim, 
wish. 

preter, to lend; preter I’oreille, 
to listen. 

preteste, m. pretext, plea, 
preuve, f. proof, evidence, 
token. 

pr4venir, to be before, an- 
ticipate. 

pr^voir, to foresee, arrange be- 
forehand. 

pr^-vu, past part, pr4voir. 
prier (de), to beg, request. ^ 
priere,/) prayer; faire sapriere 
to pray, say^is prayers, 
princesse, /i princess, 
principal (-aux), principal, 
prirent, j plur. past def pren- 
dre. 

pris, past part, prendre. 

prit, j sing, past def. prendre, 
prit, j sing, imperf. siihj. pren- 
dre. 

priver, to deprive, 
prix, m, price, value, 
probite,/ uprightness, honesty, 
precede, m. behaviour, con- 
duct. 

prochain, very near, imminent, 
nearest, next, 
i proclamer, to proclaim, 
procurer, to obtain, get. 
prodigieux, prodigious, amaz- 
ing. 

produire, to produce, yield. 

L2 
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produit, j si?ig. pres, hidic, of 
produire. 
profiler, to profit, 
profond, deep, larg-e. 
profondeur, depth, 
promenade, walk, drive, 
promener, to waik; se pro- 
mener, to g-o for a walk, take 
a walk. 

promesse, promise, 
promettre, to promise, 
promis, past part, promettre. 
promit, j shig, past def pro- 
mettre. 

prompt, quick, ready, alert, 
promptement, promptly, quick- 

>y- 

prononcer, to pronounce, utter, 
prophete, w. prophet, 
proportionne, proportionate, in 
ICeeping. 

propos, 771. purpose; k propos, 
advisable, expedient, . suit- 
able; a propos de, speaking 
of. 

proposer, to propose; se pro- 
poser, to propose for one’s 
self, set before one’s self, 
proposition, f. proposal, 
propre, exact, proper, own, 
suitable, neat, 
proprement, properly, 
proprete, f. neatness, 
prosperite, f. prosperity, suc- 
cess, 

prostemer (se), to prostrate 
one’s self, bow. 
provision, f provision, store; 
aller ^ la provision, to go for 
provisions. 

pu, past part, potivoir. 
pnblic, pnblique, public* 
publier, to publish, proclaim; 
fit publier, caused to be pro- 
claimed, 

pnbliquement, publicly, 
puis, I smg. pres, indie, pou- 
voir. 


puis, then, 
puisque, since, as. 
puissarament, extremely, very, 
puissance, /. power, might, 
authority. 

puissant, powerful, mighty, 
puisse, j sing. pres. snbj. pou- 
voir. 

pur, pure. 

put, j shig. hjiperf. snhj. pou- 
voir. 

put, j shig. past def. pouvoir* 

Q 

quality, f. rank, quality, ca- 
pacity, 
quand, when, 
quant a, as for. 
quantity, jd quantity, number, 
quarante, forty, 
quartier, m. district, part, 
quarter, 
quatre, four. 
quatre-vingt(s), eighty, 
que, pro7i. which, that, whom, 
que, co7ij. that, as, when, un- 
less, until; adv. how, than, 
as, but, since, except, &c.; 
que cela est beau! how 
beautiful that is! ne...que, 
only, but ; que ofle7i stands 
for a precedhig conju7ictio7i. 
quel, which, what, who. 
quelque, some; quelque en- 
droit que tu puisses etre, in 
whatever place you may be. 
quelquefois, sometimes, 
queue,/, tail; rear, 
qui, pro7i. who, which, that; 

whoever, 
qttinze, fifteen. 

quitter, to leave, part wdth; 
quitter sa lampe de vue,^ to 
let his lamp be out of his 
sight, lose sight of his lamp, 
quoi, w^hat, which; de quoi, 
the wherewithal ; de quoi 
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diner, something- for dinner; 1 
k qnoi vons occupez-vous ? 
what is your occupation? 
de qnoi vivre, the necessi- 
ties of life ; qnoi qne ce soit, 
anything whatever ; qnoi 
qne ce pnisse etre, be it 
what it may. 
qnoiqne, although. 

R 

raconter, to relate, tell, 
radoncir, to soften, calm, 
pacify. 

raffiner, to refine, 
raillerie, /i raillery, jest, joke, 
raison, reason, cause; avoir 
raison, to be right, 
raisonnement, ?n. reasoning, 
ramage, m. singing, warbling, 
ramener, to bring back, 
rang, m. rank, order, row. 
ranger (se), to take up one’s 
position. 

rapidi-fcd,y; speed, quickness, 
rappeler, to recall, call back, 
rapport, m. report, reference, 
regard; par rapport k, on 
account of, for the sake of. 
rapporter, to bring back, re- 
port, state, explain ; s’en 
lupporter to trust, abide 
by, leave to. 

rapprocher (se), to draw near, 
come again to. 

rassasier (se), to satisfy one's 
self, have enough, 
rassembler, to bring together, 
collect. 

rassurer, to reassure, 
ravi, delighted, 
ra-yissenr, ?«. ravisher. 
recevoir, to receive, take in. 
recherche,/', search, inquiry, 
r^ciproqnement, reciprocally ; 

to one another. 
r4cit, m. recital, account. 


recommander, to commend, re- 
commend, enjoin, request, 
recompenser, to reward, 
reconduisit, j past def, 

reconduire, to lead back, to 
see home. 

reconnait, j sing. pres, hidic, 
reconnaitre. 

reconnaitre, to recognize. 
r^Q.omLVi,past part, reconnaitre. 
reconnut, j shig. past def. re- 
connaitre. 

reconrs, m. recourse, resort, 
recreer, to refresh, amuse, 
divert. 

recu, past part, recevoir. 
recueilli, abstracted, -wrapped, 
redevable, indebted, obliged, 
redoubler, to redouble, 
redoucir (se), to relax, become 
mild again, 
redouter, to dread, 
refermer (se), to close again. 
r4flexiou,yf reflection, thought, 
refuser, to refuse, 
r^gal, 7n, feast. 
r4galer, to feast, regale, 
regard, m. look, aspect, 
regarder, to look at, watch, 
consider, regard, 
regie, f. rule. 

regie, regular, stated, fixed, 
regner, to reign, 
regretter, to regret, 
regularity, / regularity, 
regulieremeut, regularly, 
rejeter, to reject, 
rejoint, past part, q/’rejoindre, 
to join again. 

r4jouissaiice, yf rejoicing, cele- 
bration. 

relache, m. respite, intermis- 
sion. 

releve, exalted, high, noble, 
relever (se), to get up again, 
rise. 

remarquer, to remark, notice; 
faire remarquer, to point out. 
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remede, m. remedy, 
remercier, to thank, 
remerciment, m. thanks, 
remettre, to put off, put back; 
se remettre, to return, re- 
cover. 

remettrons, / plur. fiit, re- 
mettre. 

remis, past part, of remettre. 
remit, shig. past def. re- 
mettre; se remit d’elle-meme, 
returned of its own accord, 
remonter, to ascend, come up 
again, mount again, 
remontrance, f remonstrance, 
remplir, to fill, fulfil, 
rencontrer, to meet, 
rendre, to give, give back, give 
out, restore, make; serendre, 
to make one’s self, repair, 
betake one’s self, 
renfermer (se), to shut one’s 
self in, to keep indoors, 
renomm^e, y. renown, fame, 
renouveler, to renew, redouble, 
rentrer, to re-enter, return, come 
back. 

renyerse la), backwards, 
renyoyer, to send back, 
repandn, past part, r^pandre, 
to spread. 

reparaitre, to reappear, 
repartit, j sing, past def. re- 
partir, to reply, 
reparut, j sing, past def. re- 
paraitre. 

repas, m. repast, meal, 
repasser, to pass again. 
r4p4ter, to repeat. 
rdpUquer, to reply, 
r^ponde, / a7td j shig. pres, 
suhj. r^pondre. 

r6pondit, j sing, past def. rd- 
pondre. 

rdpondre, to answer, reply, 
correspond, 

idponse, f. reply, answer, re- 
sponse. 


^ reporter, to bring back, 
repos, m. rest, peace, 
reposer, to rest, 
reprenant reprendre. 

reprendre, to resume, take 
back, regain, recover; reprit 
Aladdin, Aladdin continued, 
reprendrez, 2 plur. put. re- 
prendre. 

representer, to represent, put 
before. 

repris, past part, reprendre. 
reprise, yC renewal; ^plusienrs 
reprises, repeatedly, 
reprit, j shig. past def repren- 
dre. 

reproche, m. reproach, ex- 
postulation. 

repugnance, f repugnance, 
dislike. 

requete,y; petition, request, 
requis, past part, of requerir, 
to require ; due, necessary, 
rdserve, f. reserve, stock; a la 
reserve de, with the excep- 
tion of. 

reserver, to reserve, keep, 
resignation, /. resignation, sub- 
mission. 

resistance, f. resistance, ob- 
stinacy. 

resolu, past part, rdsoudre. 
rdsolut, g sing, past def. rd- 
soudre. 

resolution, f. resolution, re- 
solve. 

rdsoudre (se), to resolve, make 
up one's mind, determine, 
respectable, venerable, worthy, 
respecter, to respect, 
ressembler (se), to resemble, 
be like one another, 
ressentiment, m. resentment, 
ressentir, to feel, experience, 
resserrer, to draw together, 
close up. 

ressort, m. department, pro- 
1 vince, line. 
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reste, m, remainder, rest; au 
reste, for the rest, however, 
raster, to remain, 
retard, w. delay, loss of time, 
retenir, to hold back, detain; 
se retenir, to restrain one’s 
seif, refrain, hold on. 
retentir, to resound, 
retemi, past part, retenir. 
retint, j sing, past def retenir. 
retirer, to draw back, with- 
draw, take out, recover; se 
retirer, to retire, withdraw, 
retour, m. return; de retour, 
in return; je serai de retour, 
I shall be back, 
retoumer, to return; se retour- 
ner, to turn again, return, 
retracer (se), to call to mind, 
retrace for one’s self, 
retrouver, to find again, re- 
cover. 

reunir, to unite again, unite, 
join together. 

reussir, to succeed, to answer 
the purpose of. 

r^veiller, to wake; se r^veiiler, 
to wake up again, 
revenait, j sing, imperf. indie. 
revenir. 

revenez, 2 plur. pres, indie. a7id 
hnperat. revenir. 
revenir, to return, come back, 
recover. 

revenu, past part, of revenir. 
rever,todream, muse, meditate, 
reflect, consider, 
r^veur, pensive, dreamy, 
thoughtfuL 

revienne, j shig. pres. suhj. re- 
venir. 

revient, y sing, pres, indie, re- 
venir. 

revint, y sing, past def. revenir. 
revoir, to see again; se fit re- 
voir, made his appearance 
again. 

revu, past part, revoir. 


I riB.itfjsing. imperf, indie. lire, 
riant, pres. part. rire. 
riche, rich, 
richement, richly. 
richesses,/iy)/wr. riches, wealth, 
richness. 

rien, m. anything, nothing; 

ne...rien, nothing, 
rire, to laugh, 
ris, 2 sing. pres, hzdic. rire. 
risque, ?7t. risk, 
riviere, f river, stream, 
robe, dress, robe, 
roc, 771. rock, 
roi, m. king. 

p sizig. past def. rompre. 
rompre, to break, 
romps, I smg. pres, indie. 

rompre. 
rouge, red. 

rouler, to turn, revolve. • 
route, f. road ; grande route, 
high-road. 

royaume, m. kingdom, realm* 
rubis, 771. ruby, 
rudement, rudely, 
rue, / street, 
ruse, cunning. 

S 

sable, m. sand, 
sabre, m. sword, sabre, 
sache, i a?zd j smg. pres. suhj. 
savoir. 

sachez, 2 plur. imperaf. sa- 
voir. 

sage, good, sensible, 
sagesse, f wisdom, prudence, 

sais, I sing. pres, indie, savoir. 
saisir, to seize; se saisir, to 

take into one’s hands, lay 
hold of. 

saison, / season. 

sait, y shig. pres, hidic. savoir. 
sale, dirty. 

saile,/ hail, room, 
salon, 771. hall. 
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saluer, to salute, greet, present f 
one’s compliments to. 
samedi, m. Sunday, 
sang, m. blood, 
sans, prep, without ; sans que, 
without {followed by Eng. 
geru7id). 
sant^, f. health. 
sapMr, 771. sapphire, 
satisfaire {followed by a), to 
satisfy. 

satisfaisant, pres. part, satis- 
faire. 

satisfait, past part, satisfaire. 
satisfassiez, 2 pliir. pres. subj. 
satisfaire. 

satisfi-t, j sing, past def. satis- 
faire. 

saurais, i shtg. coiid. savoir; ! 

je ne saurais, I cannot, 
satwrez, 2 plur. fut. indie. 
savoir. 

Banter, to leap, jump, 
sanver, to save; se sauver, to 
escape, run away, 
savait, j smg. i-mperf. indie. 
savoir. 

savez, 2 plnr. pres, indie. 
savoir. 

savoir, to know, be able; le 
^ Ini faire savoir, to tell him 
so. 

sc414rat, mi. scoundrel, villain, 
sceller, to fix, fasten, bind, 
seal, 

seance,/- seat, sitting, 
sec, seche, dry. 

secourable, helpful, of assist- 
ance. 

seconrs, m. help, aid. 
secret, secrete, secret, 
seigneur, rn. lord, 
sein, w, breast, bosom, 
selle,/. saddle, 
seller, to saddle, 
selon, according to, at, in ac- 
cordance with; selon que, 
according as. 


semame,/. week, 
semblable, like, similar, of that 
kind. 

semblant, m. seeming, faites 
semblant de boire, pretend 
to drink. 

sembler, to seem, 
sens, 771. sense, senses, 
sens, I sing. pres, hi die. sentir. 
sensible, painful, acute, deep, 
sentais, i sliig. hnperf. indie, 
sentir. 

senteur, /. scent ; eau de sen- 
teur, scented water, 
sentier, ni. path, 
sentiment, in. feeling; sans 
sentiment, unconscious, 
sentir, to feel, smell ; se sentir, 
to feel ; a peine il se sentait 
lui-meme, he w^as almost be- 
side himself. 

sentit, j sing, past def. sentir. 
separation, / separation, 
separer, to separate; seseparer, 
to part, 
sept, seven. 

serein, serene, calm, fine, 
serieusement, seriously, 
serrer, to draw’ close, tighten, 
servait, g sing, imperf. indie. 
servir. 

servi, ready; la table 4tait 
servie, dinner w’as ready, 
service, ni. service ; service de 
table, dinner-set. 
servir, to serve, be of use ; se 
servir de, to use. 
servit, g sing, past def servir. 
seul, alone, sole, mere, single, 
seulement, only, merely, so 
much as. 
si, so, if. 

sien, sienne, his, hers, its. 
signe, m. sign, nod. 
simplement, simply, 
sincere, sincere. 
sincerement, sincerely. 
sinc4rit4,/ sincerity. 
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sinistre, sinister, evil, 
sinon, if not, otherwise, else, 
except. 

sire, m. sir, sire {hi addressing 
Hngs). 

sitofe, as soon, so early, 
situation,/, position, place, 
sobre, sober, sparing:.^ 
soi, one’s self, himself, 
soie, / silk. 

soigneusement, carefully, 
soin, w. care, exertion; avoir 
soin, to take care, be par- 
ticular, 

soir, ?n. evening’, 
soit que...ou, whether it be 
that... or. 

soixante - douzieme, seventy- 
second, 
soleil, ?n. sun. 
solide, solid, 
sommation, / summons, 
somme,/ sum. 
sommeil, 7n. slumber, sleep, 
son, w. sound, 
songeant, pres. part, songer. 
songer, to think; songer a, to 
think about, aim at, dream of. 
sortait, j sing, imperf. indie. 
sortir. 

sorte, f. sort, kind; en sorte 
que, so that; de la sorte, in 
this way. 

sorti, past part, of sortir. 
sortir, to go out, leave, 
sortit, j shig. past def. sortir. 
sortit, j> sing, imperf subj. 
sortir. 

souffert, past part, of souffrir. 
soufdet, m. blow. 
soujBErir, to suffer, endure, 
souhait, 7n. wish, desire, 
souliaiter, to wish, 
soulager, to solace, console, 
relieve. 

soumettre (se), to submit, 
soumit, j shig, past def. of 
soumettre. 


soupcon, m. suspicion, 
souper, to sup. 
souper, m. supper, 
souriant, pres. part, sourire. 
sourire, to smile, 
sous, under. 

soutenir, to support, endure, 
hold up, keep up. 
souterrain, subterranean; 
{noun w.), underground 
place, vault. 

souvenir (se), to remember, re- 
call {follo'med by de) ; faire 
souvenir, to remind, 
souvent, often. 

souvint, j shig. past def. sou- 
venir. 

spacieux, spacious, 
spectateur, m. spectator, by- 
stander. , 

splendeur, f. splendour, niag- 
nificence. 

su, past part, savoir. 
subitement, suddenly, 
subsister, to subsist, exist, 
live. 

substituer, to substitute, 
succeder, to succeed, 
succes, VI. success, 
successivement, successively, 
one by one. 

sufRsant, sufficient, enough, 
suis, 2 sing, imperat. suivre. 
suite, f, rest, succession, se- 
quel; dans la suite, after- 
wards; ^ sa suite, after her. 

pres, part . suivre; fol- 
lowing, according to. 
suivi, past part, of suivre. 
suivit, j sing, past def suivre. 
suivre, to follow, 
sujet, 771, subject, reason, pur- 
pose; sujets de rien, mere 
nothings; faisait le sujet, 
was the object, 
sultan, m. sultan ; sultane, f 
sultana, sultaness. 
superbe, superb. 
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suppleer, to supply, take the 
place of. 

supplier, to beseech, suppli- 
cate. 

supporter, to support, endure, 
supposer, to suppose, 
supreme, supreme, hig-hest. 
sur, on, upon, in, above, from, 
out of; sur le champ, im- 
mediately, on the spot, then 
and there; sur toutes choses, 
above all. 

surpasser, to surpass, 
surprenaut, surprising-, amaz- 
ing. 

surprendre, to surprise, take 
by surprise. 

stirpris, past part surpreadre. 
surtout, above all. 
susgeus, suspended; en sus- 
pens, in suspense, 
sut, j sing, past def savoir. 
sut, s sing, hnperf. suhj. sa- 
voir. 

syintoie,y^ symmetry. 

T 

table, /. table; se mettre ^ 
table, to sit down to dinner. 

' tacher, to try. 
taille,yi figure, stature. 
taiUeur, m. tailor, 
tambour, m, drum, 
taut, so much, so many; fit 
taut qu’il y couseutit, pre- 
vailed on him to consent to 
it; taut que, as long as. 
tautot, soon, presently, some- 
times. 

tapis, m. carpet ; tapis de 
pied, carpet, rug. 

■bard, late. 
tasse,/i cup. 

tatouuer, to grope, feel one’s 
-wa}'-. 

te, thee, to thee, 
teint, m, complexion. 


teiut, stained, dyed, 
tel, such, certain; tel qu’il est, 
just as it is. 

tenement, so, to such an extent, 
temeraire, rash, bold, 
temerite,/. boldness, audacity, 
temoiguage, vi. witness, evi- 
dence. 

tdnioiguer, to witness, show, 
prove. 

temoin, m. witness, evidence, 
temperament, m, temperament, 
temps, ?n. time, weather; de 
temps eu temps, from time 
to time; eu meme temps, 
at the same time; assez a 
temps, in good time, 
tenait, g sing, hnperf, indie, 
tenir. 

tenant, pres. pari, tenir. 
tendre, affectionate, loving, 
tender. 

tendrement, tenderly, fondly, 
teudresse, /. tenderness, love. 
tenebreSj/i pi. darkness, dark, 
tenir, to hold, regard, to be 
contained; tenir ma pro- 
messe, to keep my promise ; 
me tenir un pareil discours, 
to say such thing.s to me; 
me tenir pret, to have ready 
for me; tenir ma parole, 
keep my word, 
terme, w. term, word, 
terminer, to end, close, finish, 
terrain, 771. land, piece of 
ground, ground, 
terrasse,/. terrace, 
terre,/. earth, ground, 
tete, ^ head, 
the, in. tea. 

tiennes, ^ sing. pres, snhj, 
tenir. 

tient, j sing. pres, indie, tenir. 
timbale, /i kettle-drum, 
tirer, to draw, get, obtain, in- 
cline, verge; s© tirer, to ex- 
tract one’s self, get through. 
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toi, thou, thee, you. 
toile, f. cloth, linen, 
toilette,/, toilet, 
tomber, to fall; tomber d’ac- 
cord, to be agreed, admit, 
ton, m. tone. 

tonnant, thundering, of thun- 
der. 

tort, 771, wrong, harm; avoir 
tort, to be wrong; faire 
tort, to wrong, 
tot, soon. 

tonchant, touching, conceni- 
ing, about, 
toucher, to touch, 
tonffu, leafy, thick, 
toujours, always, all the time, 
still. 

tour, 771, turn, wind, round, 
toumer, to turn ; se toumer, 
to turn round. 

tout, all, every, whole, every- 
thing, {adv.) quite, all; tout 
faitis, readymade; tout droit, 
straight on ; tout au plus, at 
the very most; tousles deux, 
both of them: tout le monde, 
everybody; tout autre, quite 
different ; tout a Theure, at 
once ; tout a fait, quite, 
thoroughly; tout a coup, 
suddenly. 

trahison,/ treason, treachery, 
train, 771 . train, course, style, 
trainer, to drag, draw, 
trait, ni. feature, lineament, 
traitement, m, treatment, 
traiter, to treat, 
traitre, m. traitor, 
traneher, to cut off. 
tranquille, tranquil, calm, 
alone. 

tranquillement , quietly, calmly, 
transport, 7n. transportation, 
transporter, to transport, carry 
out of one's self, 
travail (-aux), ??x, labour, work, 
workmanship. 


IS? 

^ travailier, to work, endeavour 
travers, / breadth; a travers, 
across, through; au travers 
de, through, 
traverser, to cross, 
trembler, to tremble, 
trente, thirty, 
tres, very. 

tresor, 771, treasure, treasuiy'. 
triste, sad. 
tristesse,/ sadness, 
trois, three, 
troisieme, third, 
tromper, to deceive; setromper 
to make a mistake, be mis- 
taken; ne cmrent pas se 
tromper, thought themselves 
safe in. 

trompette,/ trumpet, 
trompeur, deceiver, cheat, 
trone, 771 . throne. « 

trop, too, too much, too great, 
trophee, 7n, trophy; m’en faire 
un trophee, to show it to me 
in triumph. 

trouble, 771, agitation, pertur- 
bation. 

troupe,/ troop, band, 
trouver, to find, regard; se 
tronver, to meet one an- 
other, to find one’s self, to , 
be present, to be; trouver 
mauvais, to take it ill. 
tumulte, 771. tumult, riot. 

V 

un, one; les nos, some; les 
autres, others; les nns des- 
autres, from one another, 
uni, past part. </un lr ; united- 
uaique, sole, 
uniquement, solely, 
usage, 771, use. 

user de, to use, be in the habit 
of doing. 

ustensils, 771 . utensils, imple- 
ments, tools, 
utile, useful. 
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va, 5 * si?ig, pres, hidic. and 
2 sing, imperaL aller; va 
donner, g-o and give, 
vaille, j smg. pres, subj. valoir. 
vaincre, to conquer, overcome, 
vainctuit, j siiig, past dcf. 
vaincre. 

vais, I smg. pres, indie, aller; 
je vais dire, I am going to 
say. 

vaisselle, f. plate {collective)^ 
metal ware, plates and 
dishes. 

valait, j sing, imperf. hidic. 
valoir. 

valeur, f. value, 
vallon, m. valley, 
valoir, to be worth, yield, 
b?ing in, bring ; il vaudrait 
mieus, it would be better, 
vanter, to praise, extol, 
varier, to vary, 
variety,/; variety, 
vaste, vast, wide, 
vandra, j smg. fut. valoir. 
vaudrait, j sing. co 7 id. valoir. 
vaut, j smg. pres, indie, valoir. 
vecu, past part, vivre. 
"V^cureiLfc, j phtr. past def. 
vivre. 

veille,/. waking, night labour, 
study. 

velours, m. velvet, 
venait, j smg. imperf. indie. 
venir. 

venant, pres, part, venir. 
vendeur, 7 n. vendor, seller, 
vendre, to sell, 
vendredi, Friday, 
venez, 2 plur. pres. venir. 
veniez, 2 plur. pres, siihj. venir. 
venir, to come, to happen ; 
venir de, to have just; il est 
Venn, there came, 
venu, past part, venir. 
Veritable, true. 


Q veritablement, truly, to tell 
the truth, 
veritd, y. truth, 
vermeil, red, rose-bud, ruddy, 
vermilion, 
verre, glass, 
verrons, i plur. fut. voir. 

vers, towards. 

verser, to pour out, empty. 

vert, green. 

vertu, yi virtue, power. 
veste,y jacket, vest, 
vetir, to clothe, dress, 
vetu, past part, vetir. 
veuille, j shig. pres. suhj. vou- 
loir. 

vent, j sing. pres, hidic. vou- 
loir. 

veuve, y widow, 
veux, I a 7 id 2 sing. pres, indie, 
vouloir. 

viande, y. meat, flesh, 
vicieux, vicious, evil, 
vide, ni. open space, 
vider, to empty, drain. 

vie, y life, living, livelihood, 
vieille, fern, of vieux. 
vieillesse, f. old age. 
viendra, j shig. fut. venir. 
viendrait, j sing. co 7 id. venir. 

sing. pres, hidic. venir. 
vieux, old. 

vif, vive, alive, lively, quick, 
vivid, violent. 

vilain,ugly, badjwicked, nasty, 
ville, y town, 
vin, ni. wine, 
vingt, twenty, 
vingt-quatre, twenty-four, 
vinssent, j plur. imperf suhj. 
venir. 

vint, j* shig. past dcf venir. 
vint, g sing, iviperf subj. 

venir. 

virent, g plur. past def voir, 
visage, 771. face, 
vis-a-vis, opposite, face to face, 
1 facing. 
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Yisite, f. visit, call; rendre 
viaite, pay a visit, 
vit, j sing, im.perf. snbj\ 

voir. 

vit, j shig. past def. voir, 
vite, quickly. 

vites, 2 plur. past def. voir, 
vivais, I sing, impcrf indie. 
vivre. 

vivaat, pres, part, vivre. 

YivQ^ fern, of vif. 
vivre, to live. 
vi2±r, u 2 . vizier. - 
voici, here is, here are; this is; 
me void, here am I; lapoudre 
que void, this powder here, 
voie, I sing. pres, siihj. voir. 
voil4, there is, there are, that 
is, behold, look! 
voile, 771. veil. 

voir, to see; se voir, to see 
one’s self; faire voir, to show, 
disclose, let see. 

voirie, rubbish heap. 

vois, I and 2 sing. pres, indie, 
and imperat. voir. 

voisiu, 771. nei.q-hbour; [adj.) 

neig'hbouring;, next door, 
vois,/! voice, 
vol, 7n. flight. 

volage, fickle, light, volatile, 
voier, to fly; faire voler, to 
scatter, send flying, 
voleur, 771. thief, 
volonte, yC will, wish, desire, 
volte, f. volt; faire volte-face, 
to face about, turn right 
about. 

vont, j plur. pres, iiidic. 
aller. 

votre, your; le votre, yours, 
voudra, g sing. fit. vouloir. 
voulait, g shig. i77iperf mdic. 
vouloir. 


vouliez, 2 plur. pres, sithj. voii- 
loir. 

vouloir, to l)c willing, nuvui, 
want, intend; je veux bieu, 
1 am quite willing; vouloir 
bien, to he ph'ased to; VOU- 
drait bien, would gladl}- ; 
je veux dire; 1 m<‘an, in 
voulu, />ev/ part, vouloir. 
voiilurcnt, p>iur. past dtf. 
vouloir. 

voulut,,7 si7ig. past dtf. vouloir. 

voute,/.' vauK. 

voute, vaulted, arched. 

■"^■oyage, ///.journey, expedition, 
voyait, g si7ig. hnpof. indie. 
voir. 

voyant, pres. pari. voir, 
voyez, 2 plur. pres, indie, voir, 
voyons, j pha. pres, hiciie. and 
inipcrai. voir, 
vrai, true, real, genuine, 
vraimenfc, truly, n^ally, indeod. 
vu, past pari. voir. 

VUe, f sight, VU'W, object ; il 
jeta la vue, he east his eyes; 
quitter sa lainpe do vue, l<‘t 
the lamp hi* 4)nt oi'hi.s sight. 

Y 

y, to it, then*, thither; il y a, 
there is, there an*; il yavaifc, 
there was, there w(‘rf'; il y a 
longtemps que, it is king 
since; il y avait phujioura 
anuses qu’A. se gouversiait, 
A. Imd eondueled Iunis<‘If... 
for scvi'ral years, 
yeux, ptur. of oeil. 

Z 

zde. 711. zeal. 
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